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1ÉTAT DE LA MIGRATION DANS LE MONDE 2024

3 LA MIGRATION ET LES MIGRANTS :  
ASPECTS RÉGIONAUX ET FAITS NOUVEAUX  
À L’ÉCHELLE RÉGIONALE

Le chapitre qui précède dresse un tableau d’ensemble de la migration dans le monde, en mettant spécialement 
l’accent sur les migrants et les flux migratoires internationaux. Y ont également été examinés des groupes particuliers 
de migrants, comme les étudiants en formation à l’étranger, les réfugiés, les demandeurs d’asile et les personnes 
déplacées à l’intérieur de leur propre pays (les PDI), de même que les rapatriements de fonds à l’international. 
Le chapitre 3 met principalement l’accent sur la dimension régionale, de façon à donner du phénomène un tableau 
plus détaillé, jetant un éclairage différent mais complémentaire sur les migrants et leurs déplacements dans les 
différentes régions du monde1. 

Notre point de départ sera de nature géographique plus que thématique, tant il est vrai que la réalité géographique 
est l’un des grands moteurs des flux migratoires, aujourd’hui comme par le passé. En dépit de la mondialisation, 
la géographie reste l’un des principaux facteurs à l’origine des mouvements migratoires et des déplacements de 
population. Bon nombre de ceux qui franchissent les frontières le font dans les limites de leur propre région pour 
gagner des pays peu éloignés, dans lesquels il leur est plus facile de se rendre, ou qui leur sont plus familiers, et 
qu’ils pourront sans doute aussi quitter plus facilement pour rentrer chez eux. Pour les personnes déplacées, le 
premier critère est celui de la sécurité. C’est pourquoi ces mouvements s’effectuent d’abord à destination de lieux 
sûrs à proximité immédiate, peu importe que ces lieux soient à l’intérieur ou à l’extérieur des frontières nationales. 

L’objet du présent chapitre est d’aider les décideurs, les agents du terrain, les chercheurs et les étudiants à se faire 
une idée plus précise du phénomène migratoire international en s’appuyant sur la perspective géographique lorsqu’ils 
s’efforcent de tracer un tableau d’ensemble de la migration régionale. L’analyse contenue dans ce chapitre cible six 
grandes régions telles que définies par l’Organisation des Nations Unies et telles qu’utilisées par le Département 
des Affaires économiques et sociales des Nations Unies (DESA), entre autres organisations :

• L’Afrique ; 

• L’Asie ;

• L’Europe ;

• L’Amérique latine et les Caraïbes ; 

• L’Amérique du Nord ;

• L’Océanie.

Pour chacune de ces régions, l’analyse comprend : a) une vue d’ensemble et une brève discussion des principales 
statistiques migratoires basées sur les données compilées et rapportées par le DESA de l’ONU, le Haut 
Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (HCR) et l’Observatoire des déplacements internes (IDMC) ; 
et b) des descriptions succinctes des « principales caractéristiques et tendances » de la migration dans la région, 
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basées sur un large éventail de données, d’informations et d’analyses provenant d’organisations internationales, de 
chercheurs et d’analystes.

Pour tenir compte de la diversité des modèles, tendances et problèmes migratoires dans chacune des six régions, 
les récits descriptifs des principales caractéristiques et tendances sont présentés au niveau sous-régional. Pour 
l’Asie, par exemple, cette approche en cascade permet de présenter des données statistiques sur l’Asie dans son 
ensemble, suivies d’informations sommaires sur les sous-régions, notamment l’Asie orientale, l’Asie du Sud, l’Asie 
du Sud-Est, le Moyen-Orient et l’Asie centrale. Une ventilation des régions et des sous-régions figure à l’annexe A. 
Ces aperçus sous-régionaux fournissent des informations sur les schémas migratoires en provenance, à l’intérieur 
et à destination des sous-régions2. En outre, une attention particulière a été accordée aux caractéristiques propres 
à une sous-région, telles que la migration de main-d’œuvre et les envois de fonds internationaux, la migration 
irrégulière, la traite des êtres humains et les déplacements de population (internes et internationaux). Les aperçus 
sous-régionaux ne prétendent pas être exhaustifs, mais visent à illustrer les principales tendances et les changements 
récents en matière de migration.

Il est important de noter que ce chapitre s’appuie sur les chapitres régionaux précédents des rapports État de 
la migration dans le monde 2018, 2020 et 2022 en fournissant une mise à jour des statistiques et des questions 
d’actualité3. Les changements significatifs survenus au cours des deux années écoulées depuis la dernière édition 
du Rapport ont été reflétés dans ce chapitre (jusqu’à la fin du mois d’octobre 2023), qui incorpore certaines des 
données et informations récentes sur la migration. Les événements récents, notamment ceux liés aux conflits et 
aux déplacements dus aux catastrophes dans des pays tels que l’Ukraine, le Soudan, le Pakistan, la Türkiye, Haïti 
et le Malawi, sont examinés, de même que certains des principaux développements politiques dans les différentes 
sous-régions. Le chapitre s’appuie sur la base de données existante et les sources sont indiquées dans les notes en 
fin de texte et dans la section des références. Nous encourageons les lecteurs à se référer aux sources citées dans 
ce chapitre pour en savoir plus sur les sujets qui les intéressent. Les chapitres thématiques de ce volume peuvent 
également présenter un intérêt, notamment ceux sur la migration et la sécurité humaine, le genre et la migration, 
les répercussions de la COVID-19 et les développements récents dans la gouvernance mondiale des migrations. 

Afrique4

Les migrations en Afrique concernent un grand nombre de migrants internationaux qui se déplacent à la fois à 
l’intérieur et à l’extérieur de la région. Comme le montre la figure 1, la plupart des migrations internationales ont 
lieu à l’intérieur de la région. Les dernières données disponibles sur les populations de migrants internationaux 
(2020)5 montrent qu’environ 21 millions d’Africains vivaient dans un autre pays africain, ce qui représente une 
augmentation significative par rapport à 2015, où l’on estimait qu’environ 18 millions d’Africains vivaient en dehors 
de leur pays d’origine, mais dans la région. Le nombre d’Africains vivant dans différentes régions a également 
augmenté au cours de la même période, passant d’environ 17 millions en 2015 à plus de 19,5 millions en 2020.

La figure 1 montre que depuis 2000, les migrations internationales au sein de la région africaine ont augmenté 
de manière significative. Depuis 1990, le nombre de migrants africains vivant en dehors de la région a plus que 
doublé, cette évolution se faisant surtout sentir en Europe. En 2020, la plupart des migrants nés en Afrique et 
vivant en dehors de la région résidaient en Europe (11 millions), en Asie (près de 5 millions) et en Amérique du 
Nord (environ 3 millions).  
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L’un des aspects les plus frappants de la migration internationale en Afrique, comme le montre la figure 1, est le 
petit nombre de migrants nés en dehors de la région et qui s’y sont installés depuis lors. Entre 2015 et 2020, le 
nombre de migrants nés en dehors de la région est resté pratiquement inchangé (environ 2 millions), la plupart 
d’entre eux étant venus d’Asie et d’Europe. 

Figure 1. Migrants à destination, à l’intérieur et en provenance de l’Afrique, 1990-2020

Migrants à destination de l’Afrique Migrants à l’intérieur de l’Afrique Migrants en provenance de l’Afrique
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Source :  DESA, 2021.

Note :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations de 
migrants internationaux au moment de la rédaction. Les « migrants à destination de l’Afrique » 
s’entendent des migrants résidant en Afrique qui sont nés dans une autre région (Europe ou 
Asie, par exemple). Les « migrants à l’intérieur de l’Afrique » sont des migrants nés en Afrique 
qui résident hors de leur pays de naissance, mais dans la région. Les « migrants en provenance 
de l’Afrique » sont des personnes nées en Afrique qui résident hors de la région (par exemple en 
Europe ou en Amérique du Nord).
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En Afrique, la proportion de femmes et d’hommes migrants dans les principaux pays de destination est similaire, 
avec seulement de légères différences entre les pays. L’exception la plus visible est la Libye, où la proportion 
d’hommes est nettement plus élevée que celle des femmes. Cette dynamique est largement similaire dans les dix 
premiers pays d’origine en Afrique, à l’exception de l’Égypte – premier pays d’origine de la région – qui compte 
une proportion beaucoup plus importante d’émigrants de sexe masculin que de sexe féminin. 

Figure 2. Dix premiers pays de destination (à gauche) et d’origine (à droite) en Afrique, selon le sexe

Libye

Soudan du Sud

République démocratique
du Congo

Kenya

Éthiopie

Nigéria

Soudan

Ouganda

Côte d’Ivoire

Afrique du Sud

0 % 25 % 50 % 75 %  100 %

Immigrants

Mali

Burkina Faso

Nigéria

République démocratique
du Congo

Algérie

Somalie

Soudan

Soudan du Sud

Maroc

Égypte

0 % 25 % 50 % 75 %  100 %

Émigrants

Sexe

Femmes

Hommes

Source :  DESA, 2021.

Note :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations de migrants 
internationaux au moment de la rédaction. Les proportions s’entendent de la part de femmes ou 
d’hommes dans le nombre total d’immigrants dans les pays de destination (à gauche) ou d’émigrants 
en provenance des pays d’origine (à droite).
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Les déplacements à l’intérieur et à l’extérieur de l’Afrique restent une donnée majeure de la région, comme le 
montre la figure 3. La plupart des réfugiés du continent ont été accueillis dans les pays voisins de la région. On 
trouve dans cette figure 3 les 10 premiers pays d’Afrique, classés en fonction du nombre total de réfugiés et de 
demandeurs d’asile accueillis dans ces pays ou originaires de ces pays. Le Soudan du Sud est resté le pays d’origine 
du plus grand nombre de réfugiés en Afrique (environ 2,3 millions) et s’est classé au quatrième rang mondial, après la 
République arabe syrienne, l’Ukraine et l’Afghanistan. Les deuxième et troisième principaux effectifs de réfugiés sur 
le continent (plus de 900 000 et plus de 800 000, respectivement) sont originaires de la République démocratique du 
Congo et du Soudan. Un grand nombre de réfugiés proviennent aussi de Somalie (près de 800 000) et de République 
centrafricaine (plus de 748 000). Parmi les pays d’accueil, l’Ouganda – avec près de 1,5 million de personnes – a 
continué d’accueillir le plus grand nombre de réfugiés en Afrique en 2022. La plupart des réfugiés en Ouganda 
étaient originaires du Soudan du Sud et de la République démocratique du Congo. En plus de produire un nombre 
important de réfugiés, des pays tels que le Soudan et la République démocratique du Congo en ont également 
accueilli un très grand nombre à la fin de 2022 (près de 1,1 million et plus d’un demi-million, respectivement). 
L’Éthiopie, avec près de 900 000 réfugiés, a été le troisième pays d’accueil de réfugiés en Afrique en 2022. 

Figure 3. Dix premiers pays d’Afrique classés selon le nombre total de réfugiés  
et de demandeurs d’asile, 2022
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Source :  HCR, s.d.a.

Note :  La catégorie « dans le pays » comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires d’autres 
pays qui résident dans le pays d’accueil (colonne de droite de la figure) ; la catégorie « à l’étranger » 
comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires de ce pays qui se trouvent hors de 
leur pays d’origine. Ce classement est établi à partir de données pour 2022, en combinant les 
populations de réfugiés et de demandeurs d’asile qui se trouvent dans ces pays ou en sont 
originaires. 
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Comme les années précédentes, la majorité des déplacements internes en Afrique en 2022 se sont produits en 
Afrique subsaharienne, la plupart d’entre eux étant déclenchés par des conflits et des violences. La République 
démocratique du Congo (plus de 4 millions) et l’Éthiopie (plus de 2 millions) ont connu les plus grands déplacements 
internes sous l’effet de ces deux facteurs. La Somalie, avec 621 000 déplacements causés par les conflits, est le 
troisième pays de la région à avoir enregistré le plus grand nombre de déplacements. Les plus grands déplacements 
dus à des catastrophes ont été enregistrés au Nigéria (environ 2,4 millions), suivi de la Somalie (1,2 million), de 
l’Éthiopie (873 000) et du Soudan du Sud (596 000). 

Figure 4. Vingt premiers pays d’Afrique sur le plan des nouveaux déplacements internes 
(catastrophes et conflits), 2022 
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Note :  Le terme « nouveaux déplacements » désigne le nombre de déplacements survenus en 2022, et non la population totale 
de personnes déplacées à l’intérieur de leur pays accumulée au fil du temps. Le nombre de nouveaux déplacements 
inclut des personnes qui ont été déplacées plus d’une fois, et ne correspond pas au nombre de personnes déplacées au 
cours de l’année. 

 L’effectif de la population qui a servi à calculer le pourcentage de nouveaux déplacements dus à des catastrophes et 
à des conflits est fondé sur l’estimation de la population résidente totale dans le pays en 2021 établie par le DESA. 
Le pourcentage est fourni à titre purement indicatif et comparatif.



7ÉTAT DE LA MIGRATION DANS LE MONDE 2024

Principales caractéristiques et tendances en Afrique6

Afrique du Nord

La dynamique migratoire dans la sous-région reste principalement caractérisée par les déplacements 
irréguliers vers, à travers et depuis l’Afrique du Nord, et de nombreux migrants y sont victimes de 
violations des droits de l’homme. L’Afrique du Nord est un point de départ pour des milliers de personnes 
qui entreprennent d’émigrer, principalement le long des routes de la Méditerranée occidentale et centrale. Dans 
toute la sous-région, en particulier dans les pays de transit comme la Libye, des réseaux de trafic et de traite bien 
établis se sont développés au fil des ans7. En Libye, aux points d’embarquement vers l’Europe, les passages à tabac, 
la torture et le travail forcé des migrants sont bien documentés8. Les femmes et les jeunes filles en particulier sont 
exposées à un risque accru de violences sexuelles, notamment lorsqu’elles traversent le désert, ainsi que dans les 
zones frontalières9. Des milliers de migrants ont également perdu la vie. La route de la Méditerranée centrale est la 
plus meurtrière au monde, avec plus de 20 000 migrants morts ou disparus entre 2014 et 202210. En réponse à ces 
problèmes incessants sur la route de la Méditerranée centrale, la Commission européenne a proposé en novembre 
2022 un plan d’action qui énonce « 20 mesures destinées à réduire les migrations irrégulières et dangereuses, à 
apporter des solutions aux défis émergents dans le domaine de la recherche et du sauvetage » et à susciter une 
solidarité accrue dans le sens d’une responsabilité équilibrée entre les États membres »11. Si certaines actions du 
plan – notamment celles visant à soutenir et à faciliter le partage des responsabilités – ont été saluées par une 
série d’acteurs, d’autres, dont certaines ONG, ont critiqué le plan, estimant qu’il était inapplicable et qu’il ne faisait 
que recycler de vieilles erreurs12. 

Les récentes attaques contre des migrants d’Afrique subsaharienne vivant dans certaines parties de 
l’Afrique du Nord mettent en évidence la xénophobie et le racisme qui sévissent dans la sous-région. En 
Tunisie, par exemple, la rhétorique politique du début de l’année 2023 accusant les migrants d’Afrique subsaharienne 
d’être un vecteur de criminalité et de menacer la composition démographique et l’identité nationale du pays a 
conduit à des violences racistes à l’intérieur du pays13. Outre les violences verbales et physiques, certains migrants 
ont perdu leur emploi et d’autres ont été expulsés de leur logement14. Cette rhétorique – qui rappelle le discours 
politique anti-immigrés dans plusieurs pays d’Europe ces dernières années – a été encouragée par certains médias 
et plateformes en ligne en Tunisie15. Plusieurs pays, dont la Côte d’Ivoire, la Guinée, le Burkina Faso et le Mali, 
ont organisé des vols de rapatriement pour leurs citoyens qui voulaient absolument partir16. Les discours de 
haine et la violence à l’encontre des migrants africains subsahariens ont incité le Comité des Nations Unies pour 
l’élimination de la discrimination raciale à publier une déclaration appelant la Tunisie à « combattre toutes les formes 
de discrimination raciale et de violence raciste à l’encontre des Africains noirs, en particulier les migrants du sud 
du Sahara et les citoyens tunisiens noirs »17. Divers cas d’abus et de violences ont également été documentés en 
Libye, un rapport de 2022 du Bureau des droits de l’homme des Nations Unies soulignant que les migrants y sont 
régulièrement victimes de racisme, de xénophobie, de répression pénale et de violations des droits de l’homme18. 

Les envois de fonds internationaux restent importants pour l’Afrique du Nord et constituent une source 
majeure de devises pour plusieurs pays de la sous-région. Ces envois sont devenus encore plus importants 
après le début de la pandémie de COVID-19, car les revenus du tourisme – qui avaient longtemps revêtu une 
importance vitale pour des pays tels que l’Égypte – se sont taris en raison des restrictions mises en place en matière 
de mobilité. La sous région a une longue tradition d’émigration, ce dont atteste le grand nombre d’émigrants vivant 
en Europe et dans les États du Conseil de coopération du Golfe (CCG). En Arabie saoudite, par exemple, on 
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dénombrait ainsi près d’un million d’Égyptiens en 202019. En 2022, on estime que l’Égypte a reçu plus de 28 milliards 
de dollars des États-Unis en transferts de fonds internationaux, ce qui en fait le septième plus grand bénéficiaire 
après l’Inde, le Mexique, la Chine, les Philippines, la France et le Pakistan20. Pour sa part, le Maroc, qui se classe 
parmi les 20 premiers pays destinataires des envois de fonds internationaux, aurait reçu plus de 11 milliards de 
dollars en 2022, soit 8 % de son PIB21. 

L’Afrique du Nord est vulnérable aux effets du changement climatique, la sous-région étant touchée par 
des événements à évolution lente ou rapide, ce qui a entraîné d’importants déplacements de population 
au cours des dernières années. La sous-région a connu un réchauffement important au cours des dernières 
décennies, tout en voyant ses précipitations diminuer pendant la saison humide, en particulier dans des pays comme 
la Libye, l’Algérie et le Maroc22. Alors que les pays du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord (« MENA ») sont parmi 
les plus touchés par le changement climatique, ils sont considérés comme les moins bien préparés23. Le rapport 
2021 Groundswell de la Banque mondiale prévoit que sans une action tangible sur le climat et le développement, 
le changement climatique pourrait contraindre des millions de personnes en Afrique du Nord à se déplacer à 
l’intérieur de leur pays24. Alors que cette région du monde figure déjà parmi celles qui sont le plus touchées par le 
stress hydrique, le changement climatique pourrait encore exacerber cette réalité, et les effets sur l’agriculture et 
la production alimentaire s’y font déjà sentir. La raréfaction accrue de l’eau pourrait aussi aggraver les conflits et le 
climat de violence ambiants. En Libye, les milices locales ont instrumentalisé la pénurie d’eau, en faisant notamment 
des infrastructures hydrauliques un levier contre le Gouvernement central et d’autres rivaux25. En outre, le conflit 
prolongé en Libye a laissé le pays sans grande capacité d’adaptation. La combinaison des effets du conflit et du 
changement climatique a ainsi perturbé la production alimentaire et poussé bon nombre d’habitants à quitter leur 
communauté26. Des pays comme l’Algérie et le Maroc ont connu d’importants déplacements déclenchés par les 
sécheresses et les feux incontrôlés. Fin 2022, de tels feux avaient provoqué 9 500 déplacements dans certaines 
parties du nord du Maroc, et la même année, 2 000 déplacements – également dus à des feux incontrôlés – ont 
été enregistrés dans le nord-est de l’Algérie27. Ces feux ont également dévasté d’importantes étendues de terres, 
en particulier au Maroc, où ils ont ravagé plus de terres en 2022 que sur l’ensemble des neuf années précédentes28.

Alors que les conflits et la violence continuent de provoquer des déplacements transfrontaliers et 
internes, la sous-région accueille parallèlement un grand nombre de réfugiés sur de longues durées. 
Les déplacements dans la sous-région sont en grande partie dus aux conflits et à la violence29. Au Soudan, des 
combats intenses entre l’armée régulière et la principale force paramilitaire du pays ont éclaté en avril 2023, tuant 
des centaines de personnes et forçant des milliers d’autres à fuir pour leur sécurité, la majorité à l’intérieur du pays 
mais d’autres au-delà des frontières, notamment vers les pays voisins tels que le Soudan du Sud, l’Égypte, l’Éthiopie 
et le Tchad30. Avant cela, le Soudan avait été le théâtre de violents affrontements entre clans et communautés 
pour l’accès à la terre et le contrôle des ressources, en particulier dans l’ouest du Darfour31. Fin 2022, le Soudan 
comptait plus de 3,5 millions de personnes déplacées à l’intérieur des frontières et plus de 300 000 personnes 
déplacées du fait des conflits et de la violence32. Le Soudan accueille également l’une des principales populations 
de réfugiés d’Afrique. Ainsi, en 2022, on y recensait environ 1 million de réfugiés et de demandeurs d’asile33, dont 
la plupart venaient du Soudan du Sud, d’Érythrée, de République arabe syrienne ou d’Éthiopie. En Libye, l’accord 
de cessez-le-feu conclu par les factions belligérantes en octobre 2020, qui est toujours en vigueur, n’a pas été 
pleinement respecté. L’instabilité politique perdure donc dans le pays, même si le nombre des personnes qui se 
trouvent dans une situation de déplacement interne en raison du conflit et de la violence a considérablement 
diminué34. La Libye comptait en 2022 environ 135 000 déplacés internes chassés par le conflit, soit le chiffre le plus 
bas depuis 20135. 
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Afrique australe et de l’Est 

La sous-région a enregistré une augmentation significative du nombre de migrants intrarégionaux, en 
partie due aux accords de libre circulation. Le nombre de travailleurs migrants résidant dans les pays de la 
Communauté de l’Afrique de l’Est (CAE) a atteint près de 3 millions en 2019, contre un peu moins de 1,5 million 
en 201036. Au sein de l’Autorité intergouvernementale pour le développement (IGAD), ce nombre est passé à plus 
de 3 millions, soit le double de ce qu’il était en 201037. Les efforts visant à renforcer l’intégration dans la sous-région 
– notamment par le biais du protocole du Marché commun de l’Afrique de l’Est, qui est entré en vigueur en 2010 et 
vise à réaliser la libre circulation des personnes, de la main-d’œuvre, des capitaux, des services et des biens – ont été 
essentiels pour éliminer les obstacles à l’emploi. Même si le protocole n’est pas pleinement mis en œuvre dans tous 
les pays, de nombreux citoyens de la CAE ont le droit d’entrer et de travailler dans la Communauté et ont accès 
au traitement gratuit des permis de travail38. Pour renforcer l’intégration et faciliter la mobilité de la main-d’œuvre 
dans la sous-région, plusieurs États de la CAE ont également mis en place des cadres de reconnaissance mutuelle 
des compétences, qui jouent un rôle important en ce sens qu’ils permettent aux travailleurs migrants d’accéder 
à d’autres marchés39. En 2021, les États membres de l’IGAD ont adopté un protocole sur la libre circulation des 
personnes, qui est également le premier protocole de libre circulation au niveau mondial à traiter de la circulation 
des personnes à travers les frontières en réponse aux effets néfastes du changement climatique40. Simultanément, 
et en reconnaissance de l’importance du pastoralisme comme l’une des principales formes de subsistance dans la 
région, les États membres de l’IGAD ont adopté un protocole sur la transhumance, dont l’objectif est de faciliter 
la mobilité transfrontalière libre, sûre et ordonnée du bétail et des bergers transhumants41. Le Marché commun 
de l’Afrique orientale et australe (COMESA) dispose également de protocoles sur la libre circulation, mais leur 
mise en œuvre a été lente42. Un nouvel élan a toutefois été donné pour faciliter la libre circulation entre les États 
membres du COMESA, avec la création de deux groupes de travail chargés de faire progresser la mise en œuvre 
des protocoles43. 

Si les protocoles de libre circulation ont permis aux personnes de franchir facilement les frontières, 
l’immigration irrégulière – tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de la sous-région – reste un vrai défi. En 
Afrique de l’Est, la migration irrégulière s’effectue fréquemment le long de quatre routes principales : la route du 
sud, celle de l’Afrique australe (principalement vers l’Afrique du Sud), la route de la Corne de l’Afrique (mouvements 
à l’intérieur de la Corne de l’Afrique), la route du nord, en direction de l’Afrique du Nord et de l’Europe, et la 
route de l’est, en direction de la péninsule arabique (surtout à destination de l’Arabie saoudite)44. Souvent facilité 
par des passeurs, le périple des migrants le long de ces routes est semé d’embûches. Le long de la route sud vers 
l’Afrique du Sud, par exemple, les migrants sont confrontés à toutes sortes de difficultés et de risques, comme de 
se voir obligés d’effectuer des paiements inattendus à des intermédiaires. Souvent, ils n’ont pas assez d’argent pour 
se procurer des produits de base tels que de la nourriture, et certains sont victimes d’abus physiques, sexuels, 
psychologiques et autres45. 

Les catastrophes induites par le changement climatique, telles que les sécheresses, les ouragans et les 
inondations, ont dévasté les moyens de subsistance en Afrique de l’Est et en Afrique australe, tout en 
déplaçant des millions de personnes dans la sous-région. En mars 2023, la sous-région de l’Afrique de l’Est 
et de la Corne de l’Afrique subissait une sécheresse record, la pire depuis plus de 40 ans46. L’Éthiopie, le Kenya 
et la Somalie ont été les plus touchés, la sécheresse venant s’ajouter dans ces pays à des années d’insécurité et 
de conflit, en particulier en Somalie et en Éthiopie. Les conséquences ont été considérables et, dans la sous-
région de l’IGAD, 27 millions de personnes se sont trouvées dans une situation d’insécurité alimentaire grave, 
les prévisionnistes annonçant une famine en Somalie en 202347. En mai 2023, la sécheresse avait provoqué le 
déplacement de plus de 2 millions de personnes en Éthiopie et en Somalie (réunies), tandis qu’on recensait au 
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début de l’année au Kenya, en Éthiopie et en Somalie plus de 866 000 réfugiés et demandeurs d’asile vivant dans des 
zones en proie à la sécheresse48. En réponse à l’intensité croissante des effets néfastes du changement climatique 
et à l’élargissement de l’échelle géographique de la mobilité induite par le climat, plus de 10 États de la sous-région 
de l’Afrique de l’Est et de la Corne de l’Afrique, soutenus par l’IGAD et la CAE, se sont réunis en septembre 
2022 à Kampala, en Ouganda, et ont signé une nouvelle déclaration historique : la Déclaration ministérielle de 
Kampala sur les migrations, l’environnement et le changement climatique (KDMECC)49. Cette déclaration énumère 
12 engagements formulés par les États signataires et cinq demandes adressées aux parties à la CCNUCC, dans un 
cadre de collaboration abordant concrètement la question de la mobilité induite par le climat tout en favorisant 
le développement durable des États. Cette déclaration énumère 12 engagements formulés par les États signataires 
et cinq demandes adressées aux parties à la CCNUCC, dans un cadre de collaboration abordant concrètement 
la question de la mobilité induite par le climat tout en favorisant le développement durable des États. En Afrique 
australe, ce sont les catastrophes liées au changement climatique, notamment les cyclones, qui se sont aggravées, 
tant en fréquence qu’en intensité50. Le cyclone Freddy, par exemple, a fait des ravages au Malawi, au Mozambique et 
à Madagascar au début de l’année 2023 et a été l’un des cyclones tropicaux les plus persistants jamais enregistrés51. 
Il a fait plus de 500 victimes et a déplacé plus de 500 000 personnes rien qu’au Malawi52. 

Les conflits armés récents et anciens restent des facteurs importants de déplacements dans la sous 
région. L’Afrique de l’Est est en butte à des conflits depuis des décennies et reste l’une des régions les plus touchées 
par ce fléau dans le monde. La guerre civile qui dure depuis des décennies en Somalie, la multiplication des attaques 
des milices Al-Shabab ainsi que les opérations anti-insurrectionnelles menées par le Gouvernement en réponse à ces 
attaques ont fait de 2022 l’année la plus meurtrière dans le pays depuis 2018, ce qui n’a pas manqué d’occasionner 
des déplacements massifs53. On estime à 3,9 millions le nombre de personnes déplacées qui se trouvaient en 
Somalie à la fin de 2022, soit une augmentation de près d’un million par rapport à l’année précédente54. Au 
Soudan du Sud, malgré l’accord de paix de 2018, les violences intercommunautaires restent monnaie courante 
et ont entraîné des déplacements internes et transfrontaliers considérables, la plupart des déplacements internes 
enregistrés en 2022 s’étant produits dans les États de Jonglei, du Haut-Nil et d’Unité55. Ce pays est resté l’un des 
principaux pourvoyeurs de réfugiés en Afrique (plus de 2 millions), la plupart résidant aujourd’hui en Ouganda, au 
Soudan et en Éthiopie56. Dans le même temps, l’Éthiopie a connu une guerre civile brutale dans le nord du pays, 
qui a entraîné d’importantes pertes en vies humaines, la destruction de biens et le déplacement de millions de 
personnes. Le conflit armé qui a éclaté au Soudan en avril 2023 (voir la section relative à l’Afrique du Nord) a 
entraîné d’importants déplacements internes et transfrontaliers, forçant de nombreux Soudanais à chercher refuge 
dans des pays d’Afrique de l’Est tels que le Soudan du Sud et l’Éthiopie. Fin juillet 2023, le Soudan du Sud avait 
accueilli à lui seul près de 200 000 nouveaux réfugiés en provenance du Soudan57. Le conflit a également eu pour 
conséquence que de nombreux réfugiés qui avaient été accueillis par le Soudan, notamment en provenance de pays 
tels que l’Éthiopie, ont fui vers les pays voisins ou sont rentrés chez eux58. Un accord de paix conclu en novembre 
2022 a abouti à un cessez-le-feu, rétablissant la sécurité dans les régions les plus touchées d’Afar, d’Amhara et 
du Tigré, mais les besoins humanitaires restent considérables59. Le Bureau de l’Envoyé spécial des Nations Unies 
dans la Corne de l’Afrique, en collaboration avec l’IGAD et en partenariat avec des agences des Nations Unies, a 
élaboré une stratégie régionale de prévention et d’intégration pour la Corne de l’Afrique, qui prévoit la mise en 
place d’un mécanisme régional de coordination de la sécurité climatique dont l’objectif principal est de soutenir 
l’IGAD et de renforcer les capacités des acteurs régionaux, nationaux et locaux à traiter les liens existants entre 
le climat, la paix et la sécurité. 
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Les États du Golfe restent les principaux pays de destination des travailleurs migrants de la sous-région, 
en particulier ceux d’Afrique de l’Est. L’Éthiopie, le Kenya et l’Ouganda sont les principaux pays d’origine des 
travailleurs migrants de la sous-région vers les États du Conseil de coopération du Golfe (CCG), la plupart d’entre 
eux travaillant dans l’hôtellerie, la sécurité, la construction et le commerce de détail60. Poussés par les taux élevés 
de chômage et de sous-emploi, ainsi que par la perspective de salaires plus élevés, de nombreux jeunes cherchent 
des opportunités d’emploi dans le Golfe61. La proximité du Golfe, associée à la difficulté croissante d’entrer dans 
des pays de destination autrefois traditionnels, tels que le Royaume-Uni et les États-Unis, a rendu les États du 
CCG attrayants pour les travailleurs migrants. La prolifération des sociétés de recrutement en Afrique de l’Est, ainsi 
que plusieurs accords de travail bilatéraux ont également contribué à l’augmentation significative de la migration de 
main-d’œuvre vers le Golfe62. Les migrations régulières et irrégulières de main-d’œuvre de l’Afrique de l’Est vers le 
Golfe, qui sont prévalentes, ont augmenté au fil du temps, faisant du corridor oriental l’une des voies de migration 
maritime les plus fréquentées au monde63. Les migrations de main-d’œuvre à destination du Golfe ont entraîné une 
augmentation substantielle des envois de fonds, en particulier vers des pays tels que le Kenya et l’Ouganda. Les 
envois de fonds vers le Kenya et l’Ouganda ont grimpé respectivement à plus de 4 milliards de dollars et plus de 
1,2 milliard de dollars, en partie sous l’effet de l’augmentation des apports de fonds en provenance des États du 
CCG64. L’Arabie saoudite est désormais la troisième source d’envois de fonds à destination du Kenya, juste derrière 
le Royaume-Uni et les États-Unis65. Bien que plusieurs États du CCG mettent en œuvre des mesures visant à 
réduire les abus à l’encontre des travailleurs migrants – notamment par une réforme du système de la Kafala – 
les mauvais traitements et l’exploitation des travailleurs migrants restent très fréquents66. Parmi les abus les plus 
répandus, il faut citer les violences physiques et sexuelles, les restrictions de liberté, les pratiques d’emploi abusives 
et coercitives et les conditions de travail trompeuses, abusives et peu sûres67. 

Afrique centrale et de l’Ouest

Certaines parties de la sous-région restent des foyers de conflit, d’insécurité et d’extrémisme violent, 
le Sahel demeurant la région la plus instable. La région du Sahel, qui s’étend de l’océan Atlantique à l’ouest 
à la mer Rouge à l’est, est depuis longtemps une zone de flux migratoires importants. La région est confrontée 
à des crises permanentes, au nombre desquelles il faut citer la dégradation du climat et de l’environnement, la 
désertification, l’instabilité politique et institutionnelle, le manque de services de base, les conflits intercommunautaires 
entre éleveurs nomades et agriculteurs, ainsi que la montée rapide d’un extrémisme violent68. Le Sahel est depuis 
longtemps en proie à l’insécurité, caractérisée par des conflits armés, des affrontements militaires et des violences 
récurrentes causées par des groupes islamistes. Le Sahel central est le plus touché par la violence. De nombreux 
civils y ont perdu la vie au cours de la seule année 202269. Le Sahel central a été plongé dans une nouvelle 
tourmente en 2021 après les coups d’État militaires au Burkina Faso et au Mali, qui ont entraîné leur suspension 
de la Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) et de l’Union africaine70. En 2022, 
on comptait plus de 2,9 millions de réfugiés et de personnes déplacées au Mali, au Burkina Faso et au Niger71. 
Les affrontements se sont étendus aux pays voisins tels que le Togo, la Côte d’Ivoire et le Bénin. En outre, les 
enfants ont été pris pour cible par des groupes armés non étatiques au Mali, au Burkina Faso et au Niger, et 
des centaines d’entre eux, surtout des filles, ont été enlevés72. En plus de l’insécurité et des conflits persistants, 
l’Afrique centrale et de l’Ouest subit l’influence de facteurs en interaction, notamment le changement climatique 
et l’insécurité alimentaire. Les précipitations au Sahel, par exemple, ont diminué de plus de 20 % depuis les années 
70, faisant de cette partie de l’Afrique l’une des plus exposées à la sécheresse73. Dans le même temps, certaines 
parties de la sous-région ont connu des catastrophes soudaines importantes qui ont entraîné le déplacement de 
millions de personnes. Le Nigéria, par exemple, a enregistré le plus grand nombre de déplacements internes dus 
à des catastrophes en Afrique subsaharienne en 2022 (plus de 2,4 millions)74. Il s’agit également du chiffre le plus 
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élevé enregistré au Nigéria en 10 ans75. Ces déplacements sont dus en grande partie aux inondations survenues 
entre juin et novembre 202276.

Chaque année, des dizaines de milliers de migrants d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique centrale viennent 
alimenter les flux de migration irrégulière en prenant des risques considérables pour tenter d’atteindre 
l’Europe. Les mauvais traitements infligés aux migrants sont fréquents au cours de ces déplacements, notamment 
le long de plusieurs itinéraires clés depuis l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique centrale en direction de l’Afrique du 
Nord, le long du Sahara ou pendant les traversées en mer77. La migration irrégulière en provenance d’Afrique de 
l’Ouest et d’Afrique centrale se produit souvent le long de la route méditerranéenne centrale (traversées maritimes 
depuis les pays d’Afrique du Nord et le Moyen-Orient, principalement vers l’Italie), de la route méditerranéenne 
occidentale (composée de plusieurs sous-routes reliant le Maroc et l’Algérie à l’Espagne) et de la route atlantique 
ouest-africaine (depuis les pays côtiers d’Afrique de l’Ouest et le Maroc jusqu’aux îles Canaries en Espagne)78. Rien 
qu’en 2022, près de 2 800 décès et disparitions ont été enregistrés le long de la route de la Méditerranée centrale, 
de la route atlantique ouest-africaine, de la route de la Méditerranée occidentale et d’autres routes d’Afrique de 
l’Ouest et d’Afrique centrale79. Compte tenu des limites auxquelles se heurtent les opérations de recherche et de 
sauvetage, il est très probable que ces chiffres soient sous-estimés. La route atlantique ouest-africaine est considérée 
comme très dangereuse en raison de la longueur du voyage, les migrants étant souvent bloqués en mer pendant 
de longues périodes sur des embarcations inadaptées dans des zones de l’océan Atlantique à l’intérieur desquelles il 
n’existe pas d’opérations de sauvetage spécialement montées à cet effet80. Plus de 29 000 ressortissants d’Afrique de 
l’Ouest et d’Afrique centrale sont arrivés en Europe par ces différentes routes en 2022, la plupart (58 %) arrivant 
en Italie, 17 % en Espagne, 21 % à Chypre et à Malte et 4 % en Grèce81.

En Afrique centrale et de l’Ouest, la migration intrarégionale reste une caractéristique majeure de la 
dynamique migratoire, la plupart des migrants internationaux vivant dans la sous-région. En 2020, on y 
dénombrait plus de 11 millions de migrants internationaux, la grande majorité d’entre eux étant originaires de pays 
de la sous-région82. Celle-ci compte un demi-milliard d’habitants, dont 40 % ont moins de 15 ans83. Le nombre 
de jeunes devrait encore augmenter, ce qui pourrait constituer un dividende démographique ou accentuer la 
pression sur une sous-région déjà en butte à des taux de chômage élevés, en particulier chez les jeunes. En outre, 
l’Afrique centrale et de l’Ouest souffre de niveaux élevés de pauvreté et d’écarts importants entre les hommes et 
les femmes en ce qui concerne par exemple l’accès au marché du travail et le niveau d’éducation84. La migration 
intrarégionale en Afrique de l’Ouest – estimée à quelque 70 % des flux migratoires – est en grande partie due à 
la mobilité de la main-d’œuvre et inclut des migrations temporaires, saisonnières et permanentes de travailleurs, à 
destination, principalement, de pays tels que la Côte d’Ivoire et le Ghana85. Le protocole de libre circulation de la 
CEDEAO a joué un rôle clé dans la facilitation de la mobilité de la main-d’œuvre en Afrique de l’Ouest ; en fait, 
tous les pays de la sous-région sont membres de cette communauté économique régionale, ce qui signifie que 
les citoyens des États membres de la CEDEAO ont le droit d’entrer, de résider et de développer des activités 
économiques dans un autre État membre86. Cependant, bien que la CEDEAO ait fait des progrès significatifs en 
matière de libre circulation, la mise en œuvre complète de son protocole n’a pas encore été réalisée. Le protocole 
continue de buter sur toute une série de difficultés, notamment celles liées à la diversité des intérêts nationaux 
et à la médiocrité des infrastructures, entre autres87. La Communauté économique des États de l’Afrique centrale 
dispose elle aussi d’un protocole de libre circulation ; cependant, les progrès dans sa mise en œuvre ont été lents 
et ne constituent pas une priorité pour les États de l’Afrique centrale, qui continuent pour beaucoup à faire face 
à une forte instabilité politique88. Néanmoins, des pays tels que la Guinée équatoriale et le Gabon – qui possèdent 
d’importantes industries du bois et du pétrole – attirent un nombre important de travailleurs migrants de la 
sous-région89. 
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La Coupe du monde de football de 2022 a mis en évidence certains des avantages de la migration, de 
nombreux joueurs d’origine ouest-africaine, par exemple, s’étant révélés essentiels pour les équipes 
nationales en Europe. Les équipes nationales du monde entier comptent des joueurs d’origines diverses, y 
compris des joueurs représentant des pays dans lesquels ils ne sont pas nés, et d’autres qui sont des enfants de 
migrants. La Coupe du monde 2022 au Qatar a compté le plus grand nombre de joueurs nés à l’étranger dans 
l’histoire du tournoi, avec 137 des 830 joueurs (17 %) représentant des pays dans lesquels ils n’étaient pas nés90. Des 
pays comme le Maroc et le Qatar comptaient dans leurs équipes le plus grand nombre de joueurs nés à l’étranger91. 
Dans les équipes nationales européennes, parmi les joueurs qui n’étaient pas nés à l’étranger, un grand nombre 
étaient d’origine africaine92. Par exemple, plusieurs joueurs vedettes de l’équipe de France, dont Kylian Mbappé 
et Paul Pogba, ont des liens familiaux avec la sous-région93. Cependant, il est important de souligner que pour la 
grande majorité des jeunes de la sous-région qui souhaitent jouer au football en Europe, les possibilités d’émigrer 
et de rejoindre avec succès des clubs de football dans des régions telles que l’Europe sont extrêmement limitées. 
Pour la plupart, leurs aspirations risquent souvent de leur faire courir des risques et des dangers importants. Les 
passeurs et les trafiquants peuvent tirer avantage du rêve que nourrissent ces jeunes de jouer dans les grandes ligues 
européennes, attirant ainsi des milliers d’entre eux, dans la sous-région, avec le faux espoir de devenir footballeur 
professionnel94. Se faisant souvent passer pour des dénicheurs de talents, ils demandent de grosses sommes d’argent 
pour faciliter leur voyage vers l’Europe, mais les abandonnent à leur arrivée ; d’autres migrants aboutissent dans des 
filières de travail forcé ou sont victimes d’exploitation sexuelle, entre autres situations d’exploitation95. 

Asie96

L’Asie – où vivent environ 4,6 milliards de personnes – est le continent d’origine de plus de 40 % des migrants 
internationaux dans le monde (environ 115 millions), comme le montrent les dernières données disponibles sur 
les populations de migrants internationaux (2020)97. Plus de la moitié (69 millions) résidaient dans d’autres pays 
d’Asie, ce qui représente une augmentation significative par rapport à 2015, où l’on estimait à environ 61 millions le 
nombre de migrants se trouvant sur le continent. Comme le montre la partie centrale de la figure 5, les migrations 
intrarégionales en Asie ont considérablement augmenté au fil du temps, puisqu’elles n’atteignaient encore que 
35 millions en 1990. Les effectifs de migrants nés en Asie ont également augmenté de manière considérable en 
Amérique du Nord et en Europe au cours des deux dernières décennies. En 2020, les migrations dans le sens 
Asie Amérique du Nord ont concerné 17,5 millions de personnes, soit une légère augmentation par rapport aux 
17,3 millions de 2015. Parallèlement, dans la même période, les migrations dans le sens Asie-Europe ont concerné 
23 millions de personnes, alors qu’elles n’avaient concerné qu’un peu moins de 20 millions de personnes en 2015. 
Les migrations de l’Asie vers l’Amérique du Nord et l’Europe expliquent en grande partie l’augmentation du 
nombre de migrants asiatiques en dehors de la région, qui ont atteint un total de plus de 46 millions de migrants 
extrarégionaux en 2020. 

Le nombre de migrants se trouvant sur le continent asiatique qui ne sont pas nés en Asie est resté à un niveau 
relativement bas depuis 1990. Les Européens constituent le groupe le plus important de migrants non asiatiques 
dans la région. Les données sur ces effectifs incluent les migrants de la partie européenne de l’ex-Union soviétique 
qui vivent actuellement en Asie centrale. Au cours de la même période, on a enregistré une augmentation du 
nombre des Africains, l’autre groupe important de migrants en Asie. 
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Figure 5. Migrants à destination, à l’intérieur et en provenance de l’Asie, 1990-2020
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Source :  DESA, 2021.

Note :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations de 
migrants internationaux au moment de la rédaction. Les « migrants à destination de l’Asie » sont les 
migrants qui résident dans la région (Asie) mais sont nés dans l’une des autres régions (Europe ou 
Afrique par exemple). Les « migrants à l’intérieur de l’Asie » sont des migrants nés dans la région (Asie) 
qui résident hors de leur pays de naissance, mais toujours en Asie. Les « migrants en provenance de 
l’Asie » sont des personnes nées en Asie qui résident hors de la région (en Europe ou en Amérique 
du Nord, par exemple).
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En Asie, la répartition de femmes et d’hommes migrants dans les 10 premiers pays de destination et d’origine est 
beaucoup plus variable qu’en Afrique. Parmi les principaux pays de destination, les pays du Golfe – notamment 
les Émirats arabes unis, l’Arabie saoudite et le Koweït – comptent une proportion beaucoup plus importante 
d’immigrants de sexe masculin que de sexe féminin. La Malaisie est le seul pays ne faisant pas partie du Golfe où la 
proportion d’hommes immigrés est nettement plus élevée que celle des femmes. L’Inde, quant à elle, compte une 
proportion de femmes immigrées légèrement supérieure à celle des hommes immigrés. Parmi les 10 premiers pays 
d’origine en Asie, presque tous – à l’exception de la Chine, des Philippines et du Kazakhstan – ont une proportion 
plus élevée de migrants de sexe masculin que de migrants de sexe féminin. L’Inde, le Bangladesh et le Pakistan 
figurent parmi les pays où la proportion de migrants masculins est significativement élevée. 

Figure 6. Dix premiers pays de destination (à gauche) et d’origine (à droite) en Asie, selon le sexe*
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Source : DESA, 2021.

Note : Les proportions s’entendent de la part de femmes ou d’hommes dans le nombre total d’immigrants 
dans les pays de destination (à gauche) ou d’émigrants au départ des pays d’origine (à droite).

 * Territoires inclus.
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Les déplacements internationaux à l’intérieur et au départ de l’Asie sont une caractéristique essentielle de la 
région, comme le montre la figure 7. La République arabe syrienne est restée la principale source de réfugiés 
dans le monde en 2022, avec plus de 6,5 millions de personnes déplacées au niveau international. La prise de 
contrôle de l’Afghanistan par les Taliban en août 2021 a entraîné une augmentation significative des déplacements 
transfrontières au départ du pays. En 2020 et 2021, ce sont respectivement 2,6 et 2,7 millions de réfugiés qui 
sont partis d’Afghanistan ; à la fin de 2022, ce nombre avait plus que doublé pour atteindre près de 5,7 millions de 
personnes, soit le deuxième plus grand nombre de réfugiés en Asie. Le Myanmar est à l’origine du troisième plus 
grand flux de réfugiés en Asie, la plupart étant accueillis au Bangladesh voisin, où les Rohingyas ont trouvé refuge à 
la suite des déplacements massifs de la fin 2017. Comme le montre également la figure 7, la Türkiye est restée le 
plus grand pays d’accueil de réfugiés au monde (près de 3,6 millions). Les Syriens constituent la majorité des réfugiés 
accueillis dans ce pays. La Türkiye est suivie par la République islamique d’Iran, où le nombre de réfugiés est passé 
de près de 800 000 en 2021 à environ 3,4 millions en 2022, en raison de l’augmentation du nombre d’Afghans 
déplacés. Le Pakistan, troisième pays d’accueil en Asie, a accueilli 1,7 million de réfugiés. 

Figure 7. Dix premiers pays d’Asie classés selon le nombre total de réfugiés  
et de demandeurs d’asile, 2022
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Source :  HCR, s.d.a. 

Note :  La catégorie « dans le pays » comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires d’autres 
pays qui résident dans le pays d’accueil (colonne de droite de la figure) ; la catégorie « à l’étranger » 
comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires de ce pays qui se trouvent hors de 
leur pays d’origine. Ce classement est établi à partir de données pour 2022, en combinant les 
populations de réfugiés et de demandeurs d’asile qui se trouvent dans ces pays ou en sont 
originaires.
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Contrairement à l’Afrique, les déplacements internes les plus importants en Asie ont été le résultat de catastrophes, 
plutôt que de conflits et de violences. Le Pakistan, qui a connu des inondations graves et massives, a enregistré 
en 2022 le plus grand nombre de déplacements dus à des catastrophes dans le monde (plus de 8 millions). Les 
Philippines, qui ont surtout été touchées par la tempête tropicale Nalgae, arrivent en deuxième position avec près 
de 5,5 millions, suivies par la Chine (plus de 3,6 millions). L’Inde et le Bangladesh ont également connu d’importants 
déplacements dus à des catastrophes en 2022 (voir figure 8). Le Myanmar est le pays de la région qui a connu le 
plus grand nombre de déplacements internes dus à un conflit en 2022 (plus d’un million). Il s’agit du chiffre le plus 
élevé jamais enregistré dans ce pays, qui résulte de l’intensification du conflit entre l’armée et les groupes armés 
non étatiques. Après le Kirghizistan, c’est au Myanmar que l’on trouve le plus grand nombre de déplacements liés 
à un conflit en pourcentage de la population. 

Figure 8. Vingt premiers pays d’Asie sur le plan des nouveaux déplacements internes  
(catastrophes et conflits), 2022 
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Note :  Le terme « nouveaux déplacements » désigne le nombre de déplacements survenus en 2022, et non la population totale 
de personnes déplacées à l’intérieur de leur pays accumulée au fil du temps. Le nombre de nouveaux déplacements 
inclut des personnes qui ont été déplacées plus d’une fois, et ne correspond pas au nombre de personnes déplacées 
au cours de l’année. 

 L’effectif de la population qui a servi à calculer le pourcentage de nouveaux déplacements dus à des catastrophes et 
à des conflits est fondé sur l’estimation de la population résidente totale dans le pays en 2021 établie par le DESA. 
Le pourcentage est fourni à titre purement indicatif et comparatif.
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Principales caractéristiques et tendances en Asie98

Asie du Sud-Est

L’Asie du Sud-Est est l’une des sous-régions du monde les plus exposées aux catastrophes, avec des 
millions de déplacements chaque année. Plusieurs pays de la sous-région sont situés le long de la ceinture de 
typhons de la région ou de la ceinture de feu du Pacifique, ce qui rend les personnes qui y vivent extrêmement 
vulnérables face aux risques auxquels les exposent les inondations et les tempêtes, les tsunamis et les tremblements 
de terre, entre autres99. Entre 2020 et 2021, près de 31 % des déplacements liés à des catastrophes enregistrés 
dans la région Asie Pacifique se sont produits en Asie du Sud-Est, les Philippines figurant parmi les pays les 
plus touchés100. Fin 2022, on dénombrait plus de 500 000 personnes déplacées à l’intérieur des Philippines à la 
suite de catastrophes101. Cette même année, ce sont plus de 5,4 millions de personnes qui ont été déplacées à 
l’intérieur du pays en raison de catastrophes, soit le deuxième chiffre le plus élevé au monde après le Pakistan 
(plus de 8 millions)102. Une grande partie de ces déplacements procédaient d’évacuations préventives menées par le 
Gouvernement en réponse à des catastrophes telles que le typhon Muifa, la tempête tropicale Megi et la tempête 
tropicale Nalgae103. Les habitants d’autres pays d’Asie du Sud-Est, comme le Viet Nam et l’Indonésie, sont également 
exposés à de multiples aléas, l’ensemble du littoral vietnamien étant par exemple exposé à un risque élevé de 
tempêtes et de cyclones. En 2022, on a dénombré respectivement plus de 350 000 et plus de 300 000 nouveaux 
déplacements dus à des catastrophes au Viet Nam et en Indonésie104. 

La migration de main-d’œuvre au départ et à l’intérieur de la sous-région est depuis longtemps un 
élément clé de la dynamique migratoire en Asie du Sud-Est. Des pays de la sous-région, tels que la Thaïlande, 
la Malaisie et Singapour, sont les principales destinations des travailleurs migrants de la sous-région. D’autres pays 
en dehors de l’Asie du Sud-Est, notamment les États du CCG comme les Émirats arabes unis et l’Arabie saoudite, 
sont également des destinations importantes, en particulier pour les migrants des Philippines105. Compte tenu de 
l’importance de leur population émigrée, les Philippines se classent régulièrement parmi les premiers bénéficiaires 
des envois de fonds internationaux au niveau mondial. On estime que les migrants philippins ont envoyé plus de 38 
milliards de dollars É.-U. en 2022, ce qui les place au quatrième rang mondial et représente 9,4 % du PIB du pays106. 
L’augmentation des envois de fonds vers les Philippines est en partie due à la récente levée de l’interdiction faite 
aux Philippins de travailler en Arabie saoudite (décrétée en guise de protestation contre les mauvais traitements 
de ses travailleurs migrants), ainsi qu’à l’augmentation de la demande de travailleurs philippins dans des secteurs 
tels que l’hôtellerie et la santé dans les pays de l’OCDE107. Le Viet Nam – qui compte une importante population 
d’émigrés dans la région et dans des pays tels que les États-Unis et le Royaume-Uni – reçoit également d’importants 
transferts de fonds ; les rentrées ainsi enregistrées dans le pays s’élevaient à environ 13 milliards de dollars É.-U. en 
2022, ce qui en fait le deuxième pays destinataire de la sous région108.

La demande de travailleurs migrants dans les pays de destination, le chômage et le sous-emploi dans 
les pays d’origine et les réseaux bien organisés de traite des migrants ont causé des flux importants de 
migration irrégulière dans toute l’Asie du Sud-Est. Souvent liée à la migration de main-d’œuvre temporaire, la 
migration irrégulière reste répandue dans la sous-région109. Des pays comme la Thaïlande et la Malaisie comptent 
un grand nombre de travailleurs migrants en situation irrégulière110. Les passeurs exploitent les migrants désespérés 
et utilisent les frontières terrestres des archipels et des régions éloignées pour saper les systèmes organisés de 
migration de la sous-région, en offrant leurs services aux migrants dont les possibilités d’entrée régulière sont parfois 
limitées. L’absence d’un système de protection internationale pleinement opérationnel dans la sous-région signifie 
également que les personnes exploitées par les passeurs peuvent avoir besoin de protection ou avoir différentes 
raisons de chercher à se déplacer de manière irrégulière111. La traite des personnes est également une réalité 
omniprésente en Asie du Sud-Est, de nombreux migrants étant exposés à de multiples violations des droits de 
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l’homme112. L’Asie du Sud-Est reste la source du plus grand nombre de victimes de la traite en Asie113. Pour certains 
travailleurs migrants, des facteurs tels que « le sexe, l’appartenance ethnique, l’âge et la situation géographique » les 
rendent particulièrement vulnérables à la traite, au travail forcé et à d’autres formes d’exploitation114. Au niveau 
mondial, les migrants de sexe féminin forment la majeure partie des victimes de la traite aux fins d’exploitation 
sexuelle (près des deux tiers), dont environ 27 % de filles115. Les hommes représentent environ 10 % des victimes 
de l’exploitation sexuelle dans le monde, la plupart d’entre eux ayant été signalés en Asie du Sud-Est116. Plusieurs 
pays d’Asie du Sud-Est, dont le Brunéi Darussalam, le Cambodge, le Viet Nam et le Myanmar, sont classés au 
niveau 3 dans le rapport sur la traite des personnes 2022 du Département d’État des États-Unis, ce qui signifie 
que leurs gouvernements « ne respectent pas pleinement les normes minimales de la loi de 2000 sur la protection 
des victimes de la traite et ne font pas d’efforts significatifs pour y parvenir »117. 

De nombreux migrants vulnérables de la sous-région, en particulier les Rohingyas, entreprennent de 
plus en plus des voyages risqués en quête de protection et pour fuir les conditions de vie dégradées 
dans les camps. On estime que 3 500 Rohingyas se sont embarqués pour des traversées en mer en 2022, à la 
fois dans le golfe du Bengale et dans la mer d’Andaman, un chiffre nettement en hausse par rapport à l’année 
précédente, où ils avaient été moins de 1 000 à le faire118. Certaines de ces traversées ont été meurtrières et en 
décembre 2022, par exemple, un bateau ayant près de 200 Rohingya à son bord aurait coulé119. Avec près de 
350  morts ou disparus en mer, 2022 aura été l’une des années les plus meurtrières depuis 2 014120. Un grand 
nombre de personnes à bord de ces bateaux étaient des femmes et des enfants121. Nombre de Rohingyas, dont 
ceux qui vivent au Bangladesh –  lequel accueille la plus grande population de Rohingyas déplacés – aspirent à 
partir pour toutes sortes de raisons, notamment la dégradation des conditions de vie dans le camp surpeuplé de 
Kutupalong (le plus grand camp de réfugiés au monde), le manque d’opportunités d’emploi et l’augmentation de la 
criminalité et de la violence122. Depuis plusieurs décennies, les Rohingyas subissent des persécutions, des violences 
et des discriminations. Celles-ci ont culminé en 2017, année qui a vu un nombre record de Birmans de cette 
communauté fuir vers le Bangladesh (plus de 700 000) en raison des violences qui leur étaient systématiquement 
infligées dans la province de Rakhine au Myanmar123. À l’heure où nous écrivons ces lignes, il est prévu de renvoyer 
certains Rohingyas du Bangladesh vers le Myanmar dans le cadre d’un projet pilote entre les deux gouvernements124. 
Il ressort cependant de plusieurs rapports que de nombreux Rohingyas ne veulent pas retourner dans l’État de 
Rakhine dans les conditions actuelles, qu’ils jugent dangereuses et indignes125 ; les agences des Nations Unies et 
certaines organisations non gouvernementales se sont également inquiétées du fait que les conditions régnant dans 
l’État de Rakhine restaient peu propices à un retour durable des réfugiés rohingya126. 

Asie du Sud

La sous-région a connu des catastrophes dévastatrices ces dernières années, dont certaines étaient liées 
au changement climatique. L’Asie du Sud est extrêmement vulnérable aux chocs climatiques et a connu ces 
dernières années des événements météorologiques extrêmes tels que des vagues de chaleur et des inondations. 
Les longues saisons de mousson, une chaleur plus intense et des sécheresses accrues devraient devenir la « nouvelle 
norme » dans la sous région à mesure que les températures continueront d’augmenter127. En 2022, des pays comme 
l’Inde et le Pakistan ont connu des vagues de chaleur record et, la même année, les inondations de la mousson ont 
laissé derrière elles une marée de destructions, en particulier au Pakistan. Dans ce pays, les inondations de 2022 
– parmi les plus meurtrières de l’histoire du pays – ont fait près de 1 700 morts et plus de 8 millions de déplacés128. 
D’autres pays, comme le Bangladesh – en raison de sa situation géographique et de sa topographie de basse 
altitude – ont également subi le poids des phénomènes météorologiques extrêmes, avec des milliers de personnes 
déplacées chaque année du fait des catastrophes. Les inondations record qui ont frappé le Bangladesh en 2022 
– parmi les pires depuis 100 ans – ont fait des dizaines de morts129. Pour la seule année 2022, les catastrophes ont 
causé plus de 1,5 million de déplacements au Bangladesh130.
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Avec un très grand nombre de travailleurs migrants originaires de la sous-région, l’Asie du Sud reçoit 
certains des plus importants flux de transferts de fonds au niveau mondial. Trois pays d’Asie du Sud se 
classent parmi les 10 premiers bénéficiaires des envois de fonds internationaux dans le monde, ce qui souligne 
l’importance de la migration de main-d’œuvre en provenance de la sous-région. Avec un montant estimé à plus de 
111 milliards de dollars É.-U. en 2022, l’Inde est de loin le plus grand bénéficiaire d’envois de fonds internationaux 
au monde et le premier pays à avoir jamais atteint ce chiffre131. Elle est également le pays d’origine du plus grand 
nombre de migrants internationaux au monde (près de 18 millions), avec d’importantes diasporas vivant dans 
des pays tels que les Émirats arabes unis, les États-Unis et l’Arabie saoudite132. Le Pakistan et le Bangladesh, qui 
étaient les sixième et huitième principaux bénéficiaires de transferts de fonds internationaux en 2022 (près de 
30 milliards et environ 21,5 milliards, respectivement), ont également une part importante de leur population vivant 
à l’étranger pour le travail, en particulier dans les États du CCG133. Les transferts de fonds internationaux sont 
également importants pour des pays comme le Népal, où ils représentent près de 23 % du PIB national134. Alors 
que les transferts de fonds restent une bouée de sauvetage pour de nombreuses personnes dans la sous-région, les 
travailleurs migrants de ces pays restent confrontés à une multitude de risques, notamment l’exploitation financière, 
l’endettement financier excessif dû aux coûts de la migration, la xénophobie et la maltraitance sur le lieu de travail135.

Des années d’instabilité politique et de conflit en Asie du Sud ont entraîné d’importants déplacements 
de population, les pays de la sous-région étant à la fois l’origine et la destination d’un des plus grands 
nombres de personnes déplacées au monde. Des millions d’Afghans sont déplacés à l’intérieur du pays ou ont 
fui leur pays au fil des ans. Plus de 4 millions d’Afghans étaient des déplacés internes à la fin de l’année 2022136. 
La plupart des réfugiés du pays sont accueillis dans les pays voisins, en particulier au Pakistan et en République 
islamique d’Iran. Fin 2022, le Pakistan accueillait le quatrième plus grand nombre de réfugiés au monde (plus de 
1,7 million), la plupart d’entre eux étant des Afghans137. À la fin de la même année, la République islamique d’Iran 
accueillait plus de 3,4 millions de réfugiés, la grande majorité venant également d’Afghanistan138. L’Afghanistan est 
actuellement confronté à l’une des plus graves crises humanitaires au monde, 95 % des Afghans n’étant pas en 
mesure de se procurer suffisamment de nourriture139. De nombreux habitants fuient également par crainte du 
maintien à long terme du régime taliban, redoutant notamment les restrictions imposées aux femmes et aux jeunes 
filles, telles que l’interdiction pour les filles de fréquenter l’école secondaire et pour les femmes de travailler140. 
Malgré la persistance de ces risques, le Pakistan a annoncé en octobre 2023 que les Afghans sans papiers devaient 
quitter le pays avant le 1er novembre 2023, sous peine d’être expulsés141. Cette annonce a incité l’OIM et le HCR 
à publier une déclaration appelant le Pakistan à « continuer à protéger tous les Afghans vulnérables qui ont cherché 
la sécurité dans le pays et qui pourraient courir un risque imminent s’ils étaient forcés de rentrer »142. Fin octobre 
2023, plus de 100 000 Afghans avaient quitté le pays, la plupart d’entre eux citant la crainte d’être arrêtés comme 
raison de leur départ du Pakistan143. Un autre pays de la sous-région, le Bangladesh, accueille lui aussi un grand 
nombre de réfugiés. Fin 2021, le Bangladesh figurait parmi les 10 premiers pays d’accueil de réfugiés dans le monde, 
la plupart d’entre eux étant des Rohingyas ayant fui le Myanmar144.

Asie de l’Est

Alors que les populations d’Asie de l’Est continuent de décliner et connaissent d’importantes pénuries 
de main-d’œuvre, certains pays se tournent de plus en plus vers les travailleurs migrants. La crise 
démographique de la République de Corée s’est aggravée en 2022, son taux de natalité étant tombé à son niveau 
le plus bas depuis le début des relevés145. Avec une moyenne de 0,78 enfant par femme, il s’agit également du taux 
de natalité le plus bas au monde146. Le Japon a également connu un déclin de sa population au cours des dernières 
décennies, les naissances tombant à moins de 800 000 en 2022 – également le niveau le plus bas jamais enregistré147. 
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Ce pays est en outre confronté au vieillissement de sa population et à la diminution de sa main-d’œuvre. Pour la 
première fois depuis 1961, la population de la Chine a reculé en 2022, tandis que son taux de natalité a également 
continué à baisser148. Ces changements démographiques, y compris le déclin rapide des populations en âge de 
travailler, en particulier en République de Corée et au Japon, ont suscité l’inquiétude des décideurs politiques, les 
incitant à adopter une série de mesures pour renforcer leur main-d’œuvre – dont celle de recourir davantage à 
l’immigration149. Par souci de combler les lacunes dans des secteurs clés tels que l’agriculture, la République de 
Corée a annoncé vers la fin de l’année 2022 qu’elle prévoyait de faire venir environ 110 000 travailleurs migrants en 
2023150. Le Japon continue également à autoriser lentement l’entrée de travailleurs étrangers dans des secteurs clés, 
notamment par le biais d’un programme qu’il a récemment annoncé, ciblant certains types de travailleurs qualifiés, 
lequel implique notamment des mémorandums de coopération avec 14 pays asiatiques151. 

Certaines parties de l’Asie de l’Est sont des points critiques quant au risque de catastrophes (inondations, 
tsunamis et tremblements de terre), et la sous-région a connu de ce fait certains des déplacements de 
population les plus importants au cours de la dernière décennie. En 2022, la Chine a enregistré 3,6 millions 
de déplacements dus à des catastrophes internes, soit le deuxième chiffre le plus élevé au niveau mondial152. Quant 
au Japon, comme son territoire s’étend sur trois plaques tectoniques, il est fréquemment exposé aux éruptions 
volcaniques, aux tremblements de terre, aux tsunamis et aux typhons, entre autres catastrophes. Le Japon a 
enregistré 51 000 déplacements dus à des catastrophes en 2022, un chiffre en hausse par rapport à celui de 
14 000 enregistré en 2021153. Pour certains observateurs, les catastrophes récurrentes du pays ont été exacerbées 
par les changements qu’ont subi le climat et l’environnement154. La gestion bien rodée des risques de catastrophe 
au Japon a toutefois permis de réduire efficacement l’ampleur des déplacements déclenchés par les catastrophes155. 

L’Asie de l’Est compte l’une des plus grandes diasporas au monde et continue de recevoir d’importants 
envois de fonds. Avec plus de 10 millions d’émigrants, la Chine reste l’un des plus grands destinataires d’envois 
de fonds internationaux au monde156. Les envois de fonds vers le pays ont toutefois diminué au cours des deux 
dernières années. Le Mexique a dépassé la Chine en tant que deuxième plus grand destinataire d’envois de fonds 
internationaux au monde (après l’Inde) en 2021, et cela s’est poursuivi en 2022, la Chine ayant reçu selon les 
estimations 51 milliards de dollars, derrière les plus de 61 milliards de dollars du Mexique157. La contraction des 
envois de fonds vers la Chine a été attribuée à de multiples facteurs, notamment les changements démographiques 
qui ont entraîné une diminution de la population en âge de travailler et la politique zéro COVID du pays, qui a 
empêché les gens de voyager à l’étranger pour travailler158. 

La pandémie de COVID-19 a eu un impact majeur sur le nombre d’étudiants internationaux en provenance 
et à destination de l’Asie de l’Est, même si plusieurs pays de la sous-région restent déterminés à devenir 
des destinations clés pour les étudiants internationaux. Même si la Chine continue d’être le pays d’origine du 
plus grand nombre d’étudiants internationaux au monde, les chiffres de cette émigration ont chuté depuis la crise 
de la COVID-19159. En 2020-2021, par exemple, les inscriptions d’étudiants chinois aux États-Unis ont diminué 
de 15 % (la première baisse en une décennie), tandis que les inscriptions au Royaume-Uni ont chuté de 5 %160. 
Cependant, depuis la réouverture du pays, il semble y avoir un regain d’intérêt pour les études à l’étranger, et les 
étudiants chinois se concentreraient apparemment sur le Royaume-Uni, l’Australie et le Canada161. La Chine est 
également une destination importante pour les étudiants étrangers, en particulier ceux de la République de Corée, 
de la Thaïlande, du Pakistan et de l’Inde162. Le Japon et la République de Corée restent également attachés à attirer 
chez eux les étudiants étrangers, et en plus grand nombre163. Dans une récente proposition gouvernementale, le 
Japon a annoncé son objectif d’attirer 400 000 étudiants étrangers d’ici 2033, tout en envoyant 500 000 étudiants 
japonais étudier à l’étranger164. 
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Moyen-Orient

Le Moyen-Orient reste l’une des principales régions d’origine des réfugiés et des demandeurs d’asile, 
tout en accueillant certaines des plus importantes populations de déplacés internes dans le monde. 
Fin 2022, la Türkiye accueillait près de 3,6 millions de réfugiés, un chiffre qu’aucun autre pays dans le monde 
n’a atteint165. D’autres pays de la sous-région, comme le Liban et la Jordanie, accueillent également un grand 
nombre de réfugiés par rapport à leur population. Fin 2022, une personne sur sept et une personne sur seize 
résidant respectivement au Liban et en Jordanie étaient des réfugiés ou d’autres personnes en quête de protection 
internationale166. En outre, le Moyen-Orient continue d’être le point de départ de millions de personnes en quête 
de protection. En 2002, la République arabe syrienne était ainsi à l’origine d’environ 6,5 millions de réfugiés167. 
Bien que le nombre de réfugiés syriens ait diminué au cours des six premiers mois de 2022, pour la première 
fois depuis 2011, près d’un réfugié sur cinq dans le monde est syrien168. Malgré cette diminution, on observe une 
augmentation de la xénophobie et des attaques racistes à l’encontre des réfugiés syriens, y compris dans des pays 
tels que la Türkiye et le Liban169. Une montée du sentiment anti-immigrant, dans le climat de crise économique 
croissante qu’ont connu récemment la Türkiye et le Liban, s’est ainsi traduite par des agressions racistes à l’encontre 
des migrants syriens170. La désinformation sur les migrants, encouragée par la rhétorique incendiaire des partis 
nationalistes d’extrême droite, a joué un rôle important dans les récentes attaques171. Entre-temps, en février 2023, 
le sud-est de la Türkiye et le nord de la République arabe syrienne ont subi deux puissants tremblements de terre, 
qui ont fait plus de 50 000 morts172. En mars de la même année, on estimait que 2,7 millions de personnes avaient 
été déplacées en Türkiye et que de nombreuses personnes s’étaient retrouvées sans abri en République arabe 
syrienne173. Le tremblement de terre est l’une des plus grandes catastrophes à avoir touché la région ces derniers 
temps ; dans le nord-est de la République arabe syrienne, qui était déjà confrontée à une crise humanitaire aiguë 
en raison d’années de conflit, le tremblement de terre a exacerbé une situation qui était déjà désastreuse pour de 
nombreuses personnes174. 

Les conflits récents et prolongés et la violence sont les principaux facteurs de déplacement dans la 
sous-région. Dans le territoire palestinien occupé, les hostilités ont entraîné d’importants déplacements et une 
crise humanitaire aiguë. En réponse aux groupes armés de Gaza qui ont tué ou blessé des milliers d’Israéliens  
(et pris de nombreux otages) lors des attaques du 7 octobre 2023, Israël a déclaré un « état de guerre », ce qui 
a entraîné le bombardement intensif de Gaza175. Fin octobre 2023, plus d’un million de personnes à Gaza étaient 
déplacées à l’intérieur des frontières tandis que des milliers d’autres avaient perdu la vie à la suite du conflit176. 
Entre-temps, la guerre au Yémen, qui en est à sa neuvième année, n’a pas cessé, entraînant l’une des plus grandes 
crises humanitaires au monde. On estime que les deux tiers de la population dépendent de l’aide humanitaire, 
dont 4,5 millions de personnes déplacées à l’intérieur des frontières177. Malgré la crise humanitaire qu’il traverse, le 
Yémen reste un point de transit essentiel, en particulier pour les migrants de la Corne de l’Afrique qui se rendent 
dans les pays voisins du Golfe, notamment l’Arabie saoudite et Oman. La plupart de ces migrants – qui fuient 
souvent la pauvreté, la persécution, l’insécurité et les conflits, entre autres – sont originaires d’Éthiopie. Les migrants 
passent par Djibouti et la Somalie avant de rejoindre le Yémen par la mer et l’Arabie saoudite par la terre178. Un 
grand nombre de ces migrants s’exposent ainsi à des risques extrêmes, à la fois sur leur route et à leur arrivée au 
Yémen ; ils sont notamment en butte aux violences et à l’exploitation et sont plongés dans des conditions de vie 
d’un dénuement extrême179. La majorité des décès survenus le long des routes terrestres au Moyen-Orient en 2022 
ont eu lieu au Yémen, près de 800 personnes (principalement des Éthiopiens) ayant perdu la vie sur la route entre 
le Yémen et l’Arabie saoudite180. Il y a également eu des migrations irrégulières dans la direction opposée, avec des 
Yéménites qui, ces dernières années, ont fui la guerre vers des pays tels que Djibouti et des retours spontanés de 
migrants du Yémen vers la Corne de l’Afrique181. Certains migrants qui parviennent à atteindre des destinations 
telles que l’Arabie Saoudite ou Oman se retrouvent renvoyés de force au Yémen. Entre janvier et avril 2023, plus 
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de 300 migrants (pour la plupart des Éthiopiens) ont été expulsés d’Oman vers le Yémen182. La République arabe 
syrienne comptait en 2022 plus de 6,8 millions de personnes déplacées par les conflits et la violence183. La crise 
qui dure depuis 12 ans a fait des ravages et, en mai 2023, plus de 15 millions de Syriens étaient dépendants de 
l’aide humanitaire184. D’autres pays de la région, comme l’Iraq, ont également continué à connaître des flambées de 
violence, tandis que les violences intercommunautaires ont entraîné le déplacement de nombreuses personnes au 
Liban185. D’autre part, avec la détérioration de la situation économique au Liban, un nombre croissant de Libanais 
quittent le pays et s’embarquent pour des voyages risqués en mer. Sur les quelque 380 décès enregistrés sur la 
route de la Méditerranée orientale en 2022, plus de 170 étaient la conséquence de naufrages survenus après le 
départ du Liban186. 

Les États du Golfe restent des destinations importantes pour les travailleurs migrants du monde 
entier, et la Coupe du monde de football de 2022 a encore souligné l’importance de la main-d’œuvre 
immigrée pour la sous-région, tout en mettant en évidence les violations des droits de l’homme qui 
entachent le monde du travail. Les migrants continuent de former une part importante de la population totale 
dans de nombreux États du CCG. Aux Émirats arabes unis, au Koweït et au Qatar, les migrants représentaient 
respectivement 88 %, près de 73 % et 77 % de la population nationale. La plupart des migrants – dont beaucoup 
viennent de pays comme l’Inde, l’Égypte, le Bangladesh, l’Éthiopie et le Kenya – travaillent dans des secteurs tels que 
la construction, l’hôtellerie, la sécurité, les travaux domestiques et le commerce de détail. Plusieurs pays du Golfe 
figurent parmi les principales sources de transferts de fonds au niveau mondial. L’Arabie saoudite, le Koweït et le 
Qatar, par exemple, ont enregistré des sorties de fonds d’environ 39 milliards de dollars, d’environ 18 milliards de 
dollars et de plus de 12 milliards de dollars É.-U. respectivement, ce qui les place sur ce plan parmi les 20 premiers 
pays du monde187. La migration de main-d’œuvre vers le Golfe est fortement différenciée selon le sexe et, en 2019, 
seuls 4 % environ des travailleuses migrantes du monde entier vivaient dans les États arabes, contre 20 % environ 
des travailleurs migrants de sexe masculin188.   

Asie centrale

L’Asie centrale continue de recevoir d’importants transferts de fonds internationaux, en dépit 
d’événements récents tels que l’invasion massive de l’Ukraine par la Fédération de Russie. Plusieurs 
pays d’Asie centrale sont fortement tributaires des envois de fonds en provenance de la Fédération de Russie, 
compte tenu des liens historiques entre les pays et du grand nombre de travailleurs originaires de pays tels que le 
Tadjikistan et l’Ouzbékistan, qui travaillent en Fédération de Russie, souvent dans des secteurs peu rémunérateurs 
qui n’exigent pas un niveau d’éducation élevé189. La Fédération de Russie est une source importante de transferts 
de fonds pour ces pays depuis des décennies, représentant plus de la moitié des flux vers des pays tels que le 
Tadjikistan et l’Ouzbékistan190. Les transferts de fonds internationaux vers l’Asie centrale, défiant les projections liées 
à la contraction anticipée de l’économie russe191, restent robustes, et les flux vers des pays tels que l’Ouzbékistan 
et le Tadjikistan ont atteint des niveaux record en 2022. On estime que l’Ouzbékistan a reçu plus de 16,7 milliards 
de dollars É.-U. en envois de fonds internationaux en 2022, tandis que ces envois ont représenté plus de 51 % et 
31 % du PIB du Tadjikistan et du Kirghizistan, respectivement, au cours de la même année192. 
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L’invasion massive de l’Ukraine par la Fédération de Russie et la conscription militaire qui en a découlé en 
2022 ont entraîné un afflux historique de Russes en Asie centrale. Afin d’éviter la conscription, des centaines 
de milliers d’hommes russes ont fui le pays, dont beaucoup vers des États d’Asie centrale tels que le Kazakhstan, 
l’Ouzbékistan et le Tadjikistan. Après l’annonce de la mobilisation partielle en septembre 2022, plus de 200 000 
d’entre eux sont entrés au Kazakhstan en l’espace de quelques jours193. La proximité du Kazakhstan, l’absence 
d’obligation de visa pour les Russes, l’importante minorité ethnique russe et le fait que le russe soit largement 
parlé en font une destination idéale pour ceux qui fuient la Fédération de Russie194. Parmi les autres destinations 
clés pour les Russes craignant la conscription, on peut citer l’Ouzbékistan et le Tadjikistan, entre autres. En 2023, 
cependant, le Kazakhstan a révisé ses règles d’entrée, rendant plus difficiles l’entrée et le séjour dans le pays, une 
mesure qui aurait été prise en réponse à l’afflux de Russes dans le pays depuis septembre 2022195.

Si la Fédération de Russie reste la principale destination des travailleurs migrants d’Asie centrale, les 
schémas de mobilité semblent évoluer, un nombre croissant de migrants de la sous-région se rendant 
dans l’Union européenne et en Asie. Entre 2016 et 2019, le nombre de citoyens d’Asie centrale ayant obtenu 
un permis d’étudier, de travailler ou de vivre dans l’Union européenne a augmenté de 14 %, tandis que les 
migrants originaires de pays tels que l’Ouzbékistan et le Kazakhstan qui se sont rendus en République de Corée 
ont augmenté de 92 %, passant de près de 10 800 à près de 20 700196. De plus en plus de ressortissants d’Asie 
centrale s’installent en outre dans d’autres régions d’Asie, comme la Türkiye197. Avec l’invasion de l’Ukraine par la 
Fédération de Russie et le ralentissement possible de son économie en raison des sanctions économiques, certains 
prédisent que la tendance qui se dessine d’un accroissement des flux d’émigration des ressortissants de cette 
sous-région à destination de pays autres que la Fédération de Russie ne peut que s’accélérer. L’Ouzbékistan, qui 
tente déjà d’intéresser ses travailleurs migrants à d’autres pays de destination et a signé en 2022 un accord de 
migration de main-d’œuvre avec Israël, a ouvert des négociations en 2023 avec des pays tels que l’Arabie saoudite 
et le Royaume-Uni198. 

Dans toute l’Asie centrale, le changement climatique continue de menacer la vie des habitants et leurs 
moyens de subsistance et, dans certains cas, a été lié à l’escalade des tensions et des conflits ainsi 
qu’aux déplacements de population dans la sous-région. Au cours des dernières décennies, l’Asie centrale s’est 
réchauffée plus rapidement que la moyenne mondiale. Les climats de type désertique se sont également propagés 
dans certaines parties de la sous-région199. En outre, on a constaté une diminution de la surface des glaciers en Asie 
centrale depuis plusieurs décennies et la fonte des manteaux neigeux est partiellement responsable de catastrophes 
telles que certains des récentes inondations et glissements de terrain200. Les ruptures et les effondrements de 
barrages ont également contribué de manière significative aux inondations et aux déplacements de population qui 
en ont résulté dans la sous-région. En outre, les sécheresses se sont aggravées ces dernières années, entraînant 
des pénuries d’eau, y compris pour l’irrigation par exemple201. Les problèmes de gestion de l’eau aux frontières 
– en particulier entre le Kirghizistan et le Tadjikistan – ont de plus en plus attisé les tensions et conduit à des 
affrontements violents202. On a également signalé des affrontements violents entre agriculteurs dans les régions 
de Namangan et de Surkhandarya, en Ouzbékistan, à propos des ressources en eau203. Mis à part le changement 
climatique, la sous-région a également été témoin de déplacements liés aux conflits. En 2022, le Kirghizistan et le 
Tadjikistan ont connu une crise majeure lorsque les tensions se sont aggravées et ont abouti à des affrontements 
armés le long de la frontière contestée entre les deux pays204. Les violences ont causé des dizaines de morts et 
la destruction de marchés, d’écoles et d’autres structures civiles205. Les affrontements ont également déclenché 
166 000 déplacements du côté kirghize, soit plus du triple qu’en 2021206. On estime que 137 000 personnes au 
Kirghizistan ont également été évacuées de la région méridionale de Batken207.
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Europe208

Les dernières données disponibles sur les populations de migrants internationaux (2020)209 montrent que près 
de 87 millions de migrants internationaux vivaient en Europe, contre 75 millions en 2015, une hausse de près de 
16 %. Un peu plus de la moitié d’entre eux (44 millions) sont nés en Europe, mais vivent ailleurs dans la région ; ils 
n’étaient encore que 38 millions en 2015. En 2020, la population de migrants non européens en Europe a atteint 
plus de 40 millions de personnes

En 1990, le nombre d’Européens vivant hors d’Europe était à peu près égal à celui des non-Européens vivant 
en Europe. Toutefois, contrairement à l’accroissement des flux migratoires à destination de l’Europe, le nombre 
d’Européens vivant hors d’Europe a globalement diminué au cours des 30 dernières années, et n’a retrouvé son 
niveau de 1990 que ces dernières années. En 2020, environ 19 millions d’Européens résidaient en dehors du 
continent, principalement en Asie et en Amérique du Nord (voir figure 9). Comme le montre la figure ci-dessous, le 
nombre de migrants européens en Asie et en Océanie a également augmenté progressivement entre 2010 et 2020.

Figure 9. Migrants à destination, à l’intérieur et en provenance de l’Europe 1990-2020
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Source :  DESA, 2021.

Notes :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations de migrants 
internationaux au moment de la rédaction. Les « migrants à destination de l’Europe » s’entendent des 
migrants résidant en Europe qui sont nés dans une autre région (Afrique ou Asie par exemple). Les 
« migrants à l’intérieur de l’Europe » sont des migrants nés dans en Europe qui résident hors de leur 
pays de naissance, mais dans la région. Les « migrants en provenance de l’Europe » sont des personnes 
nées en Europe qui résident hors de la région (par exemple en Amérique latine et aux Caraïbes ou 
en Amérique du Nord). 
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En Europe, la répartition des migrants des deux sexes est à peu près égale dans les 10 premiers pays de destination 
et d’origine. Contrairement à l’Afrique et à l’Asie, où la plupart des pays ont une proportion d’hommes migrants 
légèrement supérieure à celle des femmes, l’Europe compte davantage de pays ayant une proportion de migrants 
de sexe féminin légèrement supérieure à celle des migrants de sexe masculin (à la fois dans les principaux pays de 
destination et d’origine). Parmi les pays de destination, l’Ukraine présente une proportion de femmes immigrées 
nettement supérieure à celle des hommes par rapport aux autres pays européens. La Fédération de Russie et 
l’Ukraine ont également la plus forte proportion d’émigrantes parmi les pays d’origine où la proportion d’émigrantes 
est supérieure à celle des hommes. L’Italie et le Portugal sont les deux seuls pays d’origine où la proportion de 
migrants de sexe masculin est plus importante que celle des migrants de sexe féminin. 

Figure 10. Dix premiers pays de destination (à gauche) et d’origine (à droite) en Europe,  
selon le sexe
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Source : DESA, 2021.

Note : Les proportions s’entendent de la part de femmes ou d’hommes dans le nombre total d’immigrants 
dans les pays de destination (à gauche) ou d’émigrants au départ des pays d’origine (à droite).

L’invasion massive de l’Ukraine par la Fédération de Russie en février 2022 a entraîné l’un des déplacements les 
plus importants et les plus rapides en Europe depuis la Seconde Guerre mondiale. Des millions d’Ukrainiens ont 
été déplacés vers les pays voisins et, à la fin de 2022, l’Ukraine était à l’origine de près de 5,7 millions de réfugiés, 
soit la deuxième source la plus importante au monde après la République arabe syrienne (figure 11). Près de 
2,6 millions d’Ukrainiens ont été accueillis dans des pays voisins tels que la Pologne, la République de Moldova et 
la République tchèque, et 3 millions d’autres dans d’autres pays européens ou plus éloignés. L’Allemagne accueille le 
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plus grand nombre de réfugiés en Europe (environ 2 millions), soit 7 % de l’ensemble des réfugiés dans le monde. 
La plupart des réfugiés présents en Allemagne à la fin de l’année 2022 provenaient d’Ukraine et de la République 
arabe syrienne. La Fédération de Russie, la Pologne et la France accueillent les deuxième, troisième et quatrième 
plus grandes populations de réfugiés dans la région.

Figure 11. Dix premiers pays d’Europe classés selon le nombre total de réfugiés  
et de demandeurs d’asile, 2022
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Source :  HCR, s.d.

Note :  La catégorie « dans le pays » comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires d’autres 
pays qui résident dans le pays d’accueil (colonne de droite de la figure) ; la catégorie « à l’étranger » 
comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires de ce pays qui se trouvent hors 
de leur pays d’origine. Ce classement est établi à partir de données pour 2022, en combinant 
les populations de réfugiés et de demandeurs d’asile qui se trouvent dans ces pays ou en sont 
originaires.

En 2022, l’Ukraine a enregistré le plus grand nombre de déplacements liés à un conflit interne dans le monde, 
suite à l’invasion massive de la Fédération de Russie. Près de 17 millions de déplacements (environ 40 % de la 
population du pays) ont été enregistrés en Ukraine à la fin de l’année 2022, le chiffre le plus élevé que le pays 
ait jamais enregistré (voir figure 12). Le nombre massif de déplacements liés au conflit en Ukraine en 2022 était 
également le plus élevé au monde. Les plus grands déplacements dus à des catastrophes en Europe ont eu lieu en 
France (45 000) et en Espagne (31 000) ; dans ces deux pays, ces déplacements ont été en grande partie déclenchés 
par des incendies de forêt. 
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Figure 12. Vingt premiers pays d’Europe sur le plan des nouveaux déplacements internes 
(catastrophes et conflits), 2022
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Notes :  Le terme « nouveaux déplacements » désigne le nombre de déplacements survenus en 2022, et non 
la population totale de personnes déplacées à l’intérieur de leur pays accumulée au fil du temps. Le 
nombre de nouveaux déplacements inclut des personnes qui ont été déplacées plus d’une fois, et 
ne correspond pas au nombre de personnes déplacées au cours de l’année.  

 L’effectif de la population qui a servi à calculer le pourcentage de nouveaux déplacements dus à des 
catastrophes et à des conflits est fondé sur l’estimation de la population résidente totale dans le pays 
en 2021 établie par le DESA. Le pourcentage est fourni à titre purement indicatif et comparatif. 
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Principales caractéristiques et tendances en Europe210

Europe du Sud-Est et de l’Est

L’invasion massive de l’Ukraine par la Fédération de Russie, qui a débuté en février 2022, a entraîné le 
plus grand déplacement de population en Europe depuis la Seconde Guerre mondiale. Outre les civils qui 
ont été blessés ou tués depuis le début de la guerre – plus de 8 000 morts et plus de 14 000 blessés au 9 avril 2023 
– des millions de personnes ont été déplacées à l’intérieur de l’Ukraine, tandis que d’autres ont été contraintes de 
fuir le pays en quête de sécurité et de protection211. En avril 2023, plus de 8 millions de réfugiés d’Ukraine avaient 
été enregistrés à travers l’Europe, tandis que près de 6 millions de personnes avaient été déplacées à l’intérieur 
de l’Ukraine à la fin de l’année 2022212. La plupart des réfugiés ont fui vers les pays voisins tels que la Pologne, la 
Tchéquie, la Bulgarie et la Roumanie213. En avril 2023, on comptait plus de 1,5 million de réfugiés ukrainiens en 
Pologne214. La grande majorité des réfugiés ukrainiens sont des femmes et des enfants, car les hommes âgés de 
18  à  60 ans sont tenus de rester dans le pays et de se battre. Alors que la guerre se poursuit, la situation en 
Ukraine reste désastreuse pour beaucoup, notamment pour ceux qui restent sous la menace des combats, tout 
en devant faire face à des coupures d’eau, d’électricité et de chauffage et à l’interruption de services essentiels, 
comme les soins médicaux215. 

En raison principalement de l’absence de perspectives d’emploi décentes et de la recherche d’emplois 
mieux rémunérés, de nombreuses personnes ont quitté la sous-région, souvent pour aller travailler en 
Europe occidentale et septentrionale. Des pays comme l’Albanie et la République de Moldova sont parmi les 
plus durement touchés ; on estime par exemple qu’environ 40 % de la main-d’œuvre albanaise travaille à l’étranger216, 
ce qui contribue à la fuite des cerveaux et des compétences et exerce une pression sur les industries et l’économie 
locale qui perdent constamment des travailleurs dans les secteurs à la fois peu qualifiés et très qualifiés. Les taux 
élevés de pauvreté, les écarts de salaires entre l’Albanie et les autres pays de la région, la corruption importante et 
le clientélisme, entre autres facteurs, contribuent à la décision des gens de quitter le pays217. Une tendance similaire 
peut être observée en République de Moldova, puisqu’environ un quart de sa population « économiquement active » 
travaille en dehors du pays218. L’invasion à grande échelle de l’Ukraine par la Fédération de Russie, qui a entraîné 
une crise du coût de la vie dans le monde entier, y compris dans les pays de la sous-région, a forcé encore plus 
de Moldaves à quitter le pays219. D’autres pays comme la Bulgarie et la Serbie ne font pas exception et continuent 
de voir partir de nombreux jeunes220. Si beaucoup de ceux qui partent sont des travailleurs migrants réguliers qui 
finissent par travailler en Fédération de Russie ou dans des pays d’Europe occidentale et septentrionale, on constate 
également une augmentation du nombre de migrants irréguliers en provenance de certains pays de la sous-région. 
Des milliers de jeunes Albanais, par exemple, se lancent dans un voyage difficile pour tenter d’atteindre l’Europe 
du Nord, en particulier le Royaume-Uni, beaucoup risquant leur vie en traversant la Manche à bord de petites 
embarcations ou de canots pneumatiques221. 

Alors que de nombreuses régions du monde connaissent une baisse de leur population, les pays de 
la sous région sont parmi les plus touchés, ce qui suscite des inquiétudes et des discussions sur les 
politiques d’immigration. En raison de taux de fécondité durablement bas et de taux d’émigration élevés, de 
nombreux pays doivent faire face à une diminution de leur population, ce qui entraîne des pénuries de main-
d’œuvre, y compris dans des secteurs clés, avec des conséquences importantes à court et à long terme pour leur 
économie. Ces réalités ont également exercé une pression sur les systèmes de retraite de ces pays. Plusieurs des 
pays concernés, dont la Pologne, la Serbie, l’Ukraine et la Bulgarie, font partie de ceux dont la population devrait 
diminuer de 20 % ou plus au cours des trois prochaines décennies222. L’immigration est depuis longtemps un moyen 
dont se servent les pays – en particulier ceux d’Europe occidentale, d’Amérique du Nord et d’Australie – pour 
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réduire les effets économiques et sociaux de la baisse des taux de natalité et du vieillissement de la population. 
Bien qu’il soit largement reconnu que l’immigration est importante pour lutter contre les effets négatifs du déclin 
démographique dans plusieurs pays d’Europe du Sud-Est et de l’Est, l’approche a surtout consisté à mettre l’accent 
sur l’accroissement du taux de natalité (notamment par des incitations financières). L’immigration est souvent 
considérée avec méfiance et, dans plusieurs pays, elle est même freinée par des politiques d’immigration restrictives 
et par une rhétorique politique visant à décourager les migrants d’entrer ou de s’installer223. 

La migration irrégulière en provenance, à destination et à l’intérieur de l’Europe du Sud-Est et de l’Est, y 
compris par des personnes de l’intérieur et de l’extérieur de la sous-région, reste un défi majeur. En raison, 
souvent, de l’activité des passeurs, la sous-région est une zone de transit importante et se caractérise par des flux 
migratoires mixtes, en particulier pour les migrants qui tentent d’atteindre l’Europe occidentale et septentrionale. 
Quant à la route des Balkans occidentaux, qui alimente les arrivées irrégulières dans l’Union européenne en 
provenance de cette aire géographique, notamment via des pays comme l’Albanie, la Bosnie-Herzégovine et la 
Serbie, entre autres pays de la sous-région, elle est responsable d’une augmentation des arrivées depuis 2018224. 
La Serbie reste la principale plaque tournante du transit, avec près de 121 000 enregistrements en 2022225. Une 
fois arrivés dans les Balkans occidentaux, les migrants empruntent le plus souvent les itinéraires qui passent 
par la Macédoine du Nord et la Serbie, puis par la frontière hongroise pour tenter d’entrer directement dans 
l’Union européenne226. Les trois principales nationalités arrivant dans les Balkans sont les Afghans, les Syriens et les 
Pakistanais227. La période de transit des migrants passant par les Balkans occidentaux a été plus courte en 2022, 
nombre d’entre eux ayant passé moins de jours dans chaque pays que les années précédentes228. D’autres pays 
non balkaniques de la sous-région, comme le Bélarus, ont également été ces dernières années des zones de transit 
pour les migrants tentant d’atteindre l’Union européenne, certains observateurs soulignant l’utilisation des migrants 
en situation irrégulière comme arme politique et moyen de pression (ce que l’on appelle l’« instrumentalisation » 
des migrants)229. 

Europe du Nord, de l’Ouest et du Sud

En mars 2022, à la suite de l’invasion massive de l’Ukraine par la Fédération de Russie et du déplacement 
consécutif de millions d’Ukrainiens, l’Union européenne a pris la décision sans précédent d’activer une 
directive de protection temporaire (DPT), accordant aux Ukrainiens fuyant la guerre un statut juridique 
qui leur permet d’accéder à un large éventail de droits dans les États membres de l’Union européenne. 
La directive garantit les mêmes droits et services socio-économiques à ceux qui bénéficient d’un statut juridique 
en vertu de la DPT dans tous les États membres de l’Union européenne, tels que l’accès aux soins médicaux, au 
logement, au travail, à la libre circulation et à l’éducation230. Dans certains cas, les Ukrainiens déplacés ont opté pour 
un État membre où ils pouvaient demander une protection temporaire, sur la base de leurs réseaux existants231. 
Les Ukrainiens au bénéfice de la DPT peuvent également se rendre en Ukraine s’ils le souhaitent232. Des inquiétudes 
ont toutefois été exprimées quant au manque de clarté de la formulation de certains points de la Directive, qui 
entraîne des complications pour certains Ukrainiens, en particulier lorsqu’il s’agit pour eux de conserver leur statut 
après de courtes visites en Ukraine et d’accéder à l’assistance disponible233. 

Plusieurs pays de la région ont adopté ou proposé de nouvelles lois restrictives en matière d’immigration 
et d’asile, tout en mettant en œuvre une série de mesures largement considérées comme portant atteinte 
à l’asile et violant le droit international. La loi présentée au Parlement par le Gouvernement britannique en 
mars 2023, par exemple, qui devait permettre d’expulser les personnes entrées illégalement dans le pays et de 
les emmener dans un pays tiers (tel que le Rwanda) où leur cas serait examiné, a été largement critiquée par la 
société civile et les organisations internationales. En réponse, des organisations telles que le HCR ont objecté qu’en 
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cas d’adoption, une telle loi violerait les engagements pris par le Royaume-Uni en vertu du droit international234. 
Le projet de loi sur l’immigration illégale – est-il ainsi expliqué – priverait de protection de nombreuses personnes 
qui ont véritablement besoin de sécurité et d’asile, contrevenant ainsi à la Convention sur les réfugiés de 1951, 
dont le Royaume-Uni est signataire235. L’OIM s’est également inquiétée du fait que certaines parties du projet de 
loi auraient pour effet d’empêcher les survivants de transferts organisés par des passeurs de dénoncer ces derniers 
et de recevoir de l’aide, ce qui risquerait d’exacerber la vulnérabilité des victimes, de donner aux trafiquants un 
plus grand contrôle sur elles et d’aggraver les risques d’exploitation236. Le Danemark a lui aussi tenté d’appliquer 
de sérieuses restrictions à l’immigration. Comme le Royaume-Uni, le Danemark a cherché en 2022 à conclure 
un accord avec le Gouvernement rwandais pour externaliser le traitement des demandes d’asile dans le pays237.  
Ces projets ont toutefois été suspendus au début de l’année 2023, avec l’arrivée au pouvoir d’un nouveau 
gouvernement238. En Italie, un nouveau décret – promulgué au début de l’année 2023 et établissant un code de 
conduite ciblant les secours à porter aux navires cherchant à débarquer sur les côtes du pays – a suscité des 
inquiétudes, notamment de la part du HCDH, lequel a exprimé la crainte que cela n’empêche « la fourniture d’une 
assistance vitale par les organisations humanitaires de recherche et de sauvetage (SAR) en Méditerranée centrale », 
ce qui pourrait entraîner un plus grand nombre de décès239. 

La migration irrégulière reste l’un des défis migratoires les plus importants pour les pays de la sous 
région et continue d’être caractérisée par des flux migratoires mixtes, souvent avec l’aide de réseaux de 
passeurs bien établis. L’année civile 2022 a vu le plus grand nombre d’arrivées irrégulières depuis 2016, avec plus 
de 189 000 arrivées en Europe par voie terrestre et maritime240. Si l’on a vu baisser, dans l’ensemble, le nombre de 
franchissements irréguliers des frontières au plus fort de la pandémie de COVID-19 en 2020, les arrivées ont de 
nouveau augmenté en 2021 et une nouvelle fois en 2022241. Le plus grand nombre d’arrivées irrégulières en 2022 
provenait d’Égypte (près de 21 800), de République arabe syrienne (près de 21 000), de Tunisie (plus de 18 000) et 
d’Afghanistan (plus de 18 000)242. Les réseaux de passeurs jouent un rôle clé en ce sens qu’ils facilitent les tentatives 
des migrants pour atteindre l’Europe du Nord, de l’Ouest et du Sud, non sans leur soutirer souvent des sommes 
importantes, tout en les exposant à une multitude de risques et de mauvais traitements. Ces dernières années, 
certains États non membres de l’Union européenne ont également été accusés d’encourager, voire de faciliter 
la migration irrégulière vers la sous-région, en utilisant les migrants comme levier ou comme pions à des fins 
politiques243. En réponse, la Commission européenne a présenté une proposition visant à contrer les situations dans 
lesquelles des acteurs étatiques autorisent l’immigration irrégulière à des fins politiques pour déstabiliser l’Union 
européenne, et qui permet aux États membres de « déroger à leurs responsabilités en vertu du droit d’asile de 
l’Union européenne dans les situations d’instrumentalisation de la migration »244. La proposition a été critiquée par 
les organisations de la société civile, certaines d’entre elles faisant valoir que cela équivalait au démantèlement de 
l’asile en Europe en permettant aux États membres d’opter pour ou contre le régime d’asile européen commun 
(RAEC)245.

Ces dernières années, plusieurs pays de la sous-région ont adopté des politiques étrangères féministes, 
qui peuvent avoir des effets positifs pour les migrants de sexe féminin dans le monde entier. La Suède a 
été le premier pays au monde à adopter une politique étrangère féministe en 2014, bien que cette politique ait été 
abandonnée fin 2022 lorsqu’un nouveau gouvernement est arrivé au pouvoir246. Plusieurs autres pays, notamment en 
Europe du Nord, de l’Ouest et du Sud, ont depuis adopté des politiques similaires. Il s’agit notamment de la France 
(2019), de l’Allemagne (2021), du Luxembourg (2021) et de l’Espagne (2021)247. Ces politiques couvrent une série de 
domaines, notamment l’intégration de la dimension du genre dans toutes les instances concernées par la politique 
étrangère et dans les actions qu’elles déploient, et l’importance accrue accordée à la fourniture des ressources 
appropriées pour garantir l’égalité entre les sexes dans le cadre du développement et de l’aide humanitaire248. Si ces 
politiques ont été largement saluées et ont suscité de l’intérêt en tant que moyen d’autonomiser les femmes et les 
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filles dans le monde, certaines ont également été critiquées parce qu’elles ne ciblent pas directement l’immigration 
ou ne répondent pas aux divers besoins des migrants et aux contextes spécifiques auxquels ils ont voulu échapper, 
et parce qu’elles accordent peu d’attention à l’immigration en tant que question de politique étrangère249. En dehors 
de l’Europe, le Canada dispose sans doute de la politique étrangère féministe la plus sophistiquée, à savoir la 
« Politique d’aide internationale féministe », qui, entre autres engagements, « préconise des approches progressistes 
en matière de migration et d’aide aux réfugiés »250. 

Amérique latine et Caraïbes251

La migration vers l’Amérique du Nord est une caractéristique essentielle de la région de l’Amérique latine et des 
Caraïbes. Les dernières données disponibles sur les populations de migrants internationaux (2020)252 montrent que 
plus de 25 millions de migrants ont fait le voyage vers le nord et résident en Amérique du Nord (figure 13). Comme 
le montre la figure, la population latino-américaine et caribéenne vivant en Amérique du Nord a considérablement 
augmenté au fil du temps, puisqu’elle était estimée à 10 millions en 1990. Cinq autres millions de migrants originaires 
de la région se trouvaient en Europe en 2020. Si ce chiffre n’a que légèrement augmenté depuis 2015, le nombre 
de migrants d’Amérique latine et des Caraïbes vivant en Europe a plus que quadruplé depuis 1990. D’autres régions, 
comme l’Asie et l’Océanie, ont accueilli un très petit nombre de migrants d’Amérique latine et des Caraïbes en 
2020 (plus de 400 000 et 200 000 migrants, respectivement). 

Le nombre total de migrants d’autres régions vivant en Amérique latine et dans les Caraïbes est resté relativement 
stable, soit environ 3 millions sur les 30 dernières années. Il s’agit principalement d’Européens (dont le nombre a 
légèrement diminué au cours de cette période) et de Nord-Américains, dont le nombre a augmenté. En 2020, le 
nombre d’Européens et de Nord-Américains vivant en Amérique latine et dans les Caraïbes s’élevait respectivement 
à environ 1,4 million et 1,3 million. Par ailleurs, environ 11 millions de migrants en Amérique latine et dans les 
Caraïbes sont originaires d’autres pays de la région.
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Figure 13. Migrants à destination, à l’intérieur et en provenance de l’Amérique latine  
et des Caraïbes, 1990-2020
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Notes :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations 
de migrants internationaux au moment de la rédaction. Les « migrants à destination de 
l’Amérique latine et des Caraïbes » s’entendent des migrants résidant en Amérique latine 
ou dans les Caraïbes qui sont nés dans une autre région (Europe ou Asie par exemple). 
Les « migrants à l’intérieur de l’Amérique latine et des Caraïbes » sont des migrants nés 
en Amérique latine ou dans les Caraïbes qui résident hors de leur pays de naissance, mais 
dans la région. Les « migrants en provenance de l’Amérique latine et des Caraïbes » sont 
des personnes nées en Amérique latine ou aux Caraïbes qui résident hors de la région 
(par exemple en Europe ou en Amérique du Nord). 
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La proportion de migrants des deux sexes en Amérique latine et dans les Caraïbes est à peu près égale dans les 
principaux pays de destination. L’exception est la République dominicaine, où la proportion d’immigrants de sexe 
masculin est nettement plus élevée que celle des immigrants de sexe féminin. Parmi les principaux pays d’origine, 
la plupart ont une proportion de femmes légèrement supérieure à celle des hommes, ce décalage étant surtout 
sensible s’agissant de pays tels que la République dominicaine, le Brésil et le Pérou. 

Figure 14. Principaux pays de destination (à gauche) et d’origine (à droite)  
en Amérique latine et dans les Caraïbes, selon le sexe
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Notes :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations de 
migrants internationaux au moment de la rédaction. Les proportions s’entendent de la part de 
femmes ou d’hommes dans le nombre total d’immigrants dans les pays de destination (à gauche) 
ou d’émigrants au départ des pays d’origine (à droite).
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Les Vénézuéliens ont continué à faire partie de la plus grande population déplacée à travers les frontières dans le 
monde en 2022 (figure 15)253. À la fin de 2022, il y avait plus de 234 000 réfugiés vénézuéliens enregistrés et plus 
d’un million avec des demandes d’asile en cours. D’autres pays de la région, comme le Nicaragua, le Honduras et 
Cuba, sont également pourvoyeurs d’un nombre important de demandeurs d’asile. Le Pérou, le Mexique, le Brésil 
et le Costa Rica accueillent quelques-unes des principales populations de demandeurs d’asile de la sous-région, 
comme le montre la figure 15. 

Figure 15. Dix premiers pays d’Amérique latine et des Caraïbes classés selon  
le nombre total de réfugiés et de demandeurs d’asile, 2022
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Source :  HCR, s.d.a.

Notes :  La catégorie « dans le pays » comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires d’autres pays qui 
résident dans le pays d’accueil (colonne de droite de la figure) ; la catégorie « à l’étranger » comprend les 
réfugiés et les demandeurs d’asile originaires de ce pays qui se trouvent hors de leur pays d’origine. Ce 
classement est établi à partir de données pour 2022, en combinant les populations de réfugiés et de 
demandeurs d’asile qui se trouvent dans ces pays ou en sont originaires. 
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Les catastrophes ont provoqué certains des déplacements internes les plus importants en Amérique latine et dans 
les Caraïbes en 2022 (figure 16). Le Brésil, avec 708 000 déplacements dus en grande partie à des inondations 
provoquées par de fortes pluies, a enregistré le plus grand nombre de déplacements imputables à des catastrophes 
dans la région. La Colombie et Cuba ont été à l’origine des deuxième et troisième principaux déplacements dus 
à des catastrophes en Amérique latine et dans les Caraïbes (281 000 et 90 000, respectivement). La plupart des 
déplacements en Colombie ont été déclenchés par des inondations, tandis que ceux de Cuba étaient principalement 
liés à l’ouragan Ian. Les principaux déplacements liés à des conflits dans la région ont concerné la Colombie et Haïti, 
qui ont enregistré respectivement 339 000 et 106 000 déplacements. 

Figure 16. Principaux pays d’Amérique latine et des Caraïbes sur le plan des  
nouveaux déplacements internes (catastrophes et conflits), 2022
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Notes :  Le terme « nouveaux déplacements » désigne le nombre de déplacements survenus en 2022, et non la population totale 
de personnes déplacées à l’intérieur de leur pays accumulée au fil du temps. Le nombre de nouveaux déplacements 
inclut des personnes qui ont été déplacées plus d’une fois, et ne correspond pas au nombre de personnes déplacées 
au cours de l’année. 

 L’effectif de la population qui a servi à calculer le pourcentage de nouveaux déplacements dus à des catastrophes et à 
des conflits est fondé sur l’estimation de la population résidente totale dans le pays en 2021 établie par le DESA. Le 
pourcentage est fourni à titre purement indicatif et comparatif.
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Principales caractéristiques et tendances en Amérique latine et dans les Caraïbes254

Amérique du Sud

La migration intrarégionale en Amérique du Sud, y compris pour le travail, reste élevée, tandis que les 
récents changements de politique dans certains pays pourraient avoir des implications profondes pour 
les migrants à l’intérieur et à l’extérieur de la sous-région. Au cours des dernières années et décennies, les 
accords de libre circulation entre les pays de la sous-région ont permis aux migrants de se rendre dans d’autres pays 
d’Amérique du Sud, principalement pour y travailler. Il s’agit notamment du Marché commun du Sud (MERCOSUR), 
composé de l’Argentine, du Brésil, du Paraguay, de l’Uruguay et de la République bolivarienne du Venezuela255, en 
tant qu’États membres, et de l’État plurinational de Bolivie, du Chili, de la Colombie, de l’Équateur, de la Guyane, 
du Pérou et du Suriname, en tant qu’États associés, ainsi que de la Communauté andine, dont les membres à part 
entière sont l’État plurinational de Bolivie, la Colombie, l’Équateur et le Pérou256. Le MERCOSUR a joué un rôle clé 
dans l’ouverture de voies régulières permettant aux Sud Américains de se rendre dans des pays tels que l’Argentine 
et l’Uruguay, tout en jouant un rôle majeur dans la facilitation de la migration et de la résidence régulières 
dans ces pays257. L’Argentine comptait le plus grand nombre d’immigrants en Amérique du Sud en 2020 (plus de 
2 millions), la plupart venant de pays de la sous-région tels que le Paraguay et l’État plurinational de Bolivie258. La 
Colombie elle aussi comptait près de 2 millions de migrants internationaux en 2020 et, comme en Argentine, la 
plupart d’entre eux venaient d’Amérique du Sud, en particulier de la République bolivarienne du Venezuela et de 
l’Équateur259. Avec plus de 1,6 million de personnes résidant dans le pays, le Chili était le troisième pays d’Amérique 
du Sud pour le nombre de migrants internationaux en 2020260. Certains pays d’Amérique du Sud ont connu des 
changements majeurs en matière de politique migratoire au cours des deux dernières années, avec des implications 
potentiellement importantes pour les migrants. En 2023, à la suite d’un changement de gouvernement, le Brésil 
a réintégré le Pacte mondial pour des migrations sûres, ordonnées et régulières. Cette décision a été saluée par 
le Réseau des Nations Unies sur les migrations, qui y voit un renouveau de l’engagement du pays à protéger et à 
promouvoir les droits de tous les migrants vivant au Brésil, ainsi que des plus de quatre millions de Brésiliens vivant 
à l’étranger261. Le Chili, en revanche, qui a connu une augmentation significative du nombre d’immigrants au cours 
des 30 dernières années, a promulgué de nouvelles réformes restrictives en matière d’immigration en 2021. Ces 
réformes comprennent de nouvelles exigences qui pourraient rendre plus difficile l’obtention du permis de séjour 
par les migrants à l’intérieur du pays, tout en permettant aux autorités de renvoyer les migrants sans papiers qui 
entrent dans le pays262. Ce processus a par exemple occasionné des flux de migrants haïtiens avec des enfants nés 
au Chili vers d’autres pays de la région et également vers l’Amérique du Nord. 

La situation des migrants vénézuéliens (y compris les réfugiés) reste difficile, des millions d’entre eux 
continuant à subir les conséquences de leur déplacement. Fin mars 2023, on comptait plus de 7 millions de 
réfugiés et de migrants déplacés vénézuéliens dans le monde, la grande majorité d’entre eux – plus de 6 millions – 
ayant été accueillis dans des pays d’Amérique latine et des Caraïbes263. En mai 2023, la Colombie était le pays 
ayant accueilli le plus grand nombre de Vénézuéliens (plus de 2,5 millions), suivie du Pérou (plus de 1,5 million) 
et de l’Équateur (environ un demi-million)264. Le Chili et le Brésil en accueillent également un nombre important, 
plus de 400 000 chacun265. Plusieurs pays ont accordé l’asile aux Vénézuéliens et beaucoup ont mis en œuvre 
des dispositions pour autoriser leur séjour et leur permettre d’obtenir des papiers et de bénéficier des droits 
socio-économiques de base266. Plus de 211 000 Vénézuéliens avaient ainsi obtenu le statut de réfugié en mars 
2023 ; plus d’un million avaient déposé une demande d’asile ; et plus de 4,2 millions avaient reçu un permis de 
séjour ou d’autres types d’arrangements autorisant leur séjour267. Fin 2022, 1,6 million de Vénézuéliens avaient un 
permis de protection temporaire en Colombie, tandis que 2,5 millions avaient effectué le préenregistrement pour 
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obtenir le statut de protection temporaire dans le pays268. À la fin de la même année, le Pérou avait accordé des 
permis de séjour humanitaires à 79 600 demandeurs d’asile vénézuéliens et des permis de séjour temporaires à 
près de 225 000 Vénézuéliens en situation irrégulière269. De nombreux Vénézuéliens se trouvent cependant toujours 
démunis de papiers, ce qui les empêche d’accéder au marché du travail et aux services sociaux, bien que des 
pays comme la Colombie, l’Équateur, le Brésil, l’Argentine, le Pérou, l’Uruguay et d’autres aient pris des mesures 
pour régulariser des millions d’entre eux270. Malgré les conditions difficiles dans lesquelles beaucoup continuent 
de vivre, les Vénézuéliens contribuent dans une mesure significative à leurs pays d’accueil, notamment en tant 
qu’entrepreneurs et en créant des emplois pour eux-mêmes et pour les locaux dans des pays comme la Colombie 
et l’Argentine271. Beaucoup d’entre eux aident également à combler des déficits de main-d’œuvre importants, 
comme dans le secteur des soins de santé au Pérou272.

Les dynamiques migratoires dans certaines parties de la sous-région continuent d’être affectées par 
l’instabilité et l’insécurité internes, ce qui entraîne le déplacement de millions de personnes. En Colombie, 
alors que des négociations de paix sont en cours, les déplacements dus aux violences internes se poursuivent, en 
particulier dans les zones contestées ou contrôlées par les groupes armés. Fin 2022, 339 000 déplacements dus au 
conflit et à la violence avaient été enregistrés en Colombie et le pays comptait près de 5 millions de personnes 
déplacées par le conflit273. Les combats entre les groupes armés se sont encore intensifiés en 2022, ce qui a 
contribué à accentuer les déplacements. La même année, les civils ont été largement pris pour cible, les actes de 
violence commis à leur encontre comptant pour plus de 62 % de tous les actes de violence politique organisée dans 
le pays et plus de 70 % des décès274. Les femmes et les filles continuent d’être soumises à des niveaux de violence 
très élevés dans la sous-région et, en Colombie, beaucoup ont souffert des effets à long terme de la violence fondée 
sur le genre, tels que le harcèlement sexuel, la traite d’êtres humains et le viol275. L’insécurité et la flambée de 
violence en Équateur, en particulier dans la région côtière, y compris dans la ville la plus peuplée du pays, Guayaquil, 
ont forcé de nombreux Équatoriens à fuir le pays276. La vague de violence actuelle est largement alimentée par 
les réseaux criminels internationaux et les gangs qui se disputent le contrôle territorial des itinéraires de trafic de 
drogue277. La violence – combinée à une situation économique désastreuse qui a plongé de nombreuses personnes 
dans la pauvreté – a entraîné une augmentation significative du nombre d’Équatoriens quittant le pays, souvent 
via la Colombie et la région du Darién dans l’espoir d’atteindre les États-Unis278. Comme le nombre d’Équatoriens 
quittant le pays a augmenté, des milliers ont été expulsés ces dernières années en vertu du Titre 42 du Code des 
États-Unis ou expulsés vers l’Équateur279. Entre janvier et avril 2023, plus de 11 000 Équatoriens ont été expulsés 
des États-Unis en vertu du Titre 42280.

L’Amérique du Sud est confrontée à des défis considérables liés à la dégradation de l’environnement, aux 
catastrophes et au changement climatique – y compris les déplacements de population – qui aggravent 
les conditions dans plusieurs pays déjà en proie à des crises liées aux conflits et à la violence. Des rapports 
récents, notamment de l’Organisation météorologique mondiale et du GIEC, montrent qu’en plus des effets du 
changement climatique tels que l’élévation du niveau des mers – en particulier le long de la côte atlantique de 
l’Amérique du Sud – certains pays comme le Pérou ont également vu leurs glaciers reculer, tandis que la sécheresse 
persistante a eu un impact néfaste sur le rendement des cultures dans la sous-région281. En effet, les effets du 
changement climatique perturbent les moyens de subsistance des populations, les obligeant parfois à quitter leur 
lieu d’origine282. Dans un pays comme l’Équateur, les facteurs environnementaux sont susceptibles d’augmenter les 
migrations internes et internationales, selon les projections, tandis que le Pérou a engagé l’adoption d’une législation 
sur la réimplantation planifiée – en particulier le long des rivières de la forêt tropicale péruvienne – comme solution 
et réponse aux effets néfastes du changement climatique283. En outre, les événements météorologiques extrêmes 
liés au changement climatique continuent de contribuer aux déplacements, dans une sous-région déjà confrontée 
aux conflits et à la violence, ainsi qu’à d’autres facteurs socio-économiques et politiques qui ont poussé des 
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millions de personnes à quitter leurs foyers et leur communauté. Au Brésil, les inondations sont en grande partie 
responsables des déplacements de plus de 700 000 personnes en 2022284. La pluie et les inondations ont également 
causé la majeure partie des 281 000 déplacements dus à des catastrophes en Colombie en 2022285. Au début de 
2023, l’état d’urgence a été déclaré au Pérou après que le cyclone Yaku a provoqué des inondations généralisées 
dans la région nord du pays, entraînant des morts, des dégâts matériels et des déplacements286. Pendant ce temps, 
les incendies de forêt qui ont commencé à sévir au Chili en janvier 2023 ont détruit des milliers de maisons et 
provoqué l’évacuation de plus de 7 500 personnes287. Certains pays de la région, conscients des conséquences du 
changement climatique sur les migrations et les déplacements, ont réagi en offrant des possibilités de protection 
aux personnes qui ont été déplacées par des catastrophes. En mai 2022, l’Argentine a adopté un nouveau type 
de visa humanitaire pour les personnes originaires des Caraïbes, d’Amérique centrale et du Mexique qui ont été 
déplacées en raison d’événements naturels288. 

Le nombre de migrants transitant par la sous-région en direction des États-Unis reste élevé et s’est 
parallèlement diversifié. La partie septentrionale de l’Amérique du Sud est une zone de transit essentielle, 
où les migrants de la sous-région et au-delà, souvent aidés par des passeurs, passent par l’Amérique centrale 
et entreprennent des voyages risqués vers le nord dans l’espoir d’atteindre l’Amérique du Nord. De nombreux 
migrants passent de la Colombie au Panama par la région du Darién (qui traverse les deux pays), une forêt tropicale 
dense que les migrants mettent des jours à traverser, souvent sans préparation adéquate et sans accès à l’eau, aux 
services de santé ou à la nourriture289. L’OIM a recensé 36 décès dans la région du Darién en 2022, mais ce chiffre 
ne représente probablement qu’une infime partie du nombre de décès qui y ont lieu, dont beaucoup ne sont pas 
signalés, et les dépouilles des migrants ne sont souvent pas retrouvées290. En plus d’être un pays de destination clé, 
en particulier pour les migrants de la sous-région, l’Équateur est devenu un point d’entrée clé en Amérique du 
Sud pour des migrants de nationalités de plus en plus diverses, qui transitent par le pays en route vers d’autres 
destinations, en particulier vers le nord des États-Unis291. En effet, de nombreux migrants tentent d’atteindre les 
États-Unis via le couloir migratoire qui relie la région andine au Mexique, en passant par l’Amérique centrale292. 

Ces dernières années, les arrivées de migrants extrarégionaux en Amérique du Sud ont considérablement 
augmenté, beaucoup d’entre eux espérant atteindre l’Amérique du Nord. Les migrants originaires de 
régions telles que l’Afrique et l’Asie sont à l’origine d’une partie de cette augmentation et arrivent souvent dans la 
sous-région par des moyens réguliers – avec un visa ou sans, dans certains cas, lorsqu’il n’en faut pas293. En 2022, 
environ 10 % des migrants qui ont traversé la région du Darién étaient originaires d’Afrique et d’Asie294. Si la 
destination finale souhaitée par beaucoup de ces migrants est celle des États-Unis ou du Canada, certains restent 
au bout du compte dans un pays d’Amérique du Sud, soit par choix, soit en raison des circonstances, car le voyage 
vers le nord-est souvent difficile et onéreux295. L’intégration et la cohésion sociale de ces migrants posent souvent 
des problèmes importants, certains d’entre eux se retrouvant dans des conditions de travail et de vie précaires. Les 
barrières linguistiques et culturelles s’ajoutent à ces difficultés, rendant l’intégration de ces migrants plus difficile que 
celle d’autres personnes originaires de la région. Bien que plusieurs pays aient mis en œuvre une série de mesures 
pour faciliter leur régularisation et leur intégration, de nombreux migrants continuent de lutter pour s’en sortir et 
rencontrent notamment des difficultés pour pouvoir bénéficier des droits économiques et sociaux296. 
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Amérique centrale

L’Amérique centrale reste une zone d’origine et de transit majeure pour les migrants qui tentent 
d’atteindre les États-Unis. Après un déclin au plus fort de la pandémie de COVID-19, les migrations irrégulières 
à destination et en provenance de la sous-région ont repris en 2022 pour atteindre les niveaux d’avant la pandémie, 
les réseaux de passeurs ayant redoublé d’activité297. Depuis le début de l’année 2022, le nombre de migrants 
transitant par la sous-région de l’Amérique centrale, notamment par le Panama, le Costa Rica, le Nicaragua, le 
Honduras, le Salvador et le Guatemala, a augmenté de manière significative. Plus d’un demi-million de migrants 
arrivés à la frontière des États-Unis au cours de l’exercice 2022 provenaient de trois pays du Triangle Nord 
(El  Salvador, Guatemala et Honduras). Des pays comme le Panama et le Mexique ont également enregistré une 
forte progression du nombre de migrants irréguliers sur leur sol, avec respectivement une hausse de 85 et 108 % 
en août 2022298. La violence criminelle, l’instabilité politique et la pauvreté restent parmi les principaux moteurs de 
la migration irrégulière dans la sous-région, de nombreux migrants étant exposés à des dangers importants tels que 
les extorsions et la violence sexuelle, ou au risque de se trouver coupés de leur famille299. Au fil des ans, et à mesure 
que les autorités réprimaient les voyages maritimes et aériens en provenance de la sous-région, la région du Darién 
– une jungle isolée et dangereuse au Panama qui relie l’Amérique du Sud et l’Amérique centrale – est devenue 
une zone de transit majeure, avec des dizaines de milliers de migrants qui l’empruntent chaque année. En  2022, 
beaucoup étaient vénézuéliens (plus de 150 000), équatoriens (environ 29 000) et haïtiens (plus de 22 000)300. Le 
nombre d’enfants traversant la région du Darién a également augmenté de manière significative en 2022 ; entre 
janvier et octobre 2022, plus de 32 000 enfants ont emprunté cet itinéraire, plus de la moitié d’entre eux ayant été 
enregistrés au Panama avant l’âge de 5 ans301. Dans l’ensemble, plus de 248 000 migrants sont entrés au Panama en 
2022 à la frontière avec la région du Darién302. Des chiffres plus récents montrent que cette tendance se poursuit, 
de nombreuses personnes continuant à traverser cette région en 2023. Sur les seuls neuf premiers mois de 2023, 
plus de 390 000 migrants ont franchi la région du Darién depuis la Colombie jusqu’au Panama, la plupart d’entre 
eux venant de la République bolivarienne du Venezuela, de l’Équateur et d’Haïti303. 

Dans toute la sous-région, la violence – en particulier celle des gangs – a entraîné une augmentation des 
déplacements, forçant des centaines de milliers de personnes à quitter leurs foyers, leur communauté 
ou leur pays. Dans certaines parties de l’Amérique centrale, comme le Nicaragua et le Honduras, la détérioration 
constante de la sécurité, la criminalité et la violence perpétrées par les gangs et les cartels de la drogue, ainsi que 
les graves inégalités, ont poussé de nombreuses personnes à quitter leurs foyers. Fin 2022, on comptait dans le 
monde plus de 665 000 réfugiés et demandeurs d’asile originaires du Guatemala, du Salvador et du Honduras304. 
Ces trois pays ont également des taux d’homicide parmi les plus élevés au monde, ainsi que des taux de violence 
sexuelle et de féminicide parmi les plus élevés305. Cependant, on a observé une baisse significative des meurtres au 
Salvador au cours des deux dernières années après que le Gouvernement a sévi contre la violence des gangs306. 
Des études récentes ont montré que la violence sexiste est un facteur majeur de l’émigration du Honduras, du 
Guatemala, du Salvador et du Mexique, et qu’elle oblige de nombreuses adolescentes à entreprendre des voyages 
dangereux en quête de sécurité307. Les organisations criminelles qui opèrent à l’intérieur et à l’extérieur de la 
sous-région profitent souvent du désespoir de nombreuses personnes et sont fortement impliquées dans le trafic 
de migrants et la traite des êtres humains308. Fin 2022, le Guatemala et le Honduras comptaient chacun plus de 
240 000 personnes déplacées à l’intérieur de leur pays en raison du conflit et de la violence, tandis que le Salvador 
en comptait 52 000309. 
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Les envois de fonds considérables que continuent de faire les Mexicains de la diaspora en faveur de leurs 
familles et amis font du Mexique le deuxième plus grand bénéficiaire de transferts de fonds internationaux 
au monde (après l’Inde). La Chine a longtemps été le deuxième bénéficiaire des envois de fonds internationaux 
dans le monde, mais elle a été dépassée par le Mexique en 2021, le pays d’Amérique centrale ayant reçu, selon 
les estimations, plus de 61 milliards de dollars É.-U. en 2022310. Par rapport à 2021, les flux d’envois de fonds vers 
le Mexique ont augmenté de 15 %, en partie en raison de l’augmentation des transferts en faveur de migrants en 
transit – dont le nombre a augmenté récemment – et de la baisse du chômage pour les Hispaniques aux États-Unis 
en 2022311. Les envois de fonds constituent également une source majeure de devises pour d’autres pays d’Amérique 
centrale et des Caraïbes, et ont représenté une bouée de sauvetage pendant la pandémie de COVID-19, qui les 
a gravement touchés. Bien que relativement faibles en termes de volume par rapport aux flux ayant concerné un 
pays comme le Mexique, les envois de fonds représentent une part importante du PIB au Honduras (27 %), au 
Salvador (24 %), au Nicaragua (20,5 %) et au Guatemala (19 %)312. 

Exposés aux catastrophes liées au changement climatique telles que les inondations et les tempêtes 
tropicales, plusieurs pays de la sous-région sont apparus comme étant parmi les plus vulnérables face 
aux événements climatiques extrêmes. L’indice INFORM sur le changement climatique 2022 de la Commission 
européenne montre que des pays comme le Honduras, le Guatemala, le Panama, le Nicaragua et le Salvador sont 
parmi les plus exposés aux chocs climatiques313. Les catastrophes alimentées par le changement climatique, comme 
les ouragans Iota et Eta à la fin de 2020, ont également entraîné une insécurité alimentaire dans la sous-région, 
plaçant ainsi des millions de personnes au Salvador, au Nicaragua et au Guatemala dans une situation d’insécurité 
préoccupante314. Les catastrophes, toujours fréquentes, ont en outre entraîné d’importants déplacements de 
population. Fin 2022, la tempête tropicale Julia a provoqué la mort, la destruction de biens et le déplacement de 
dizaines de milliers de personnes dans plusieurs pays, dont le Honduras, le Nicaragua et le Panama315. Parmi les 
huit pays ayant souffert de la tempête, c’est le Guatemala qui a connu le plus fort pourcentage (56 %) des 72 000 
nouveaux déplacements occasionnés à cette suite316. La tempête tropicale Julia a touché terre alors que plusieurs 
régions d’Amérique centrale étaient encore occupées à se remettre des ouragans Iota et Eta, ce qui n’a fait que 
compliquer le travail de remise en état317.

Caraïbes

Si les Caraïbes sont traditionnellement connues comme une terre d’émigration – les Caribéens étant 
nombreux à partir s’installer hors de la sous-région –, elles connaissent en même temps, et depuis 
longtemps, une migration en leur sein. La majeure partie des migrations intrarégionales sont des migrations 
de main-d’œuvre, car les Caraïbes, avec leurs salaires plus élevés, attirent souvent des travailleurs migrants des îles 
voisines où les salaires sont plus bas et les possibilités d’emploi limitées318. Avec leur industrie touristique florissante 
et leurs salaires plus élevés, les Bahamas sont une destination de prédilection pour un grand nombre de migrants 
de la sous-région. En 2020, les Bahamas comptaient environ 64 000 migrants internationaux, dont près de 47 % en 
provenance d’Haïti319. La Barbade, autre pays à revenu élevé, est également une destination qui attire les migrants de 
la sous-région, en particulier ceux du Guyana et de Saint-Vincent-et-les Grenadines, qui ont constitué la principale 
population immigrée dans ce pays en 2020320. Cependant, tous les migrants intrarégionaux ne se rendent pas dans 
des pays à revenu élevé. En 2020, la République dominicaine comptait sur son sol près de 500 000 Haïtiens321. 
Avec un grand nombre de ses travailleurs employés dans la construction et l’agriculture, la migration haïtienne vers 
la République dominicaine reflète une tradition déjà ancienne322. Le nombre de personnes quittant le pays pour le 
territoire de son voisin caribéen a augmenté ces dernières années avec la détérioration de la situation politique et 
l’insécurité régnant en Haïti. En réponse à ce climat d’insécurité et à l’augmentation du nombre d’Haïtiens entrant 
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dans le pays, en 2022, la République dominicaine a encore durci ses contrôles à la frontière tout en expulsant 
sommairement des dizaines de milliers d’Haïtiens, ce qui a incité les organisations internationales et les organisations 
de défense des droits de l’homme à publier des déclarations exhortant le Gouvernement à mettre fin au retour 
forcé des migrants323. En 2022, des milliers d’Haïtiens ont été rapatriés en Haïti par voie aérienne ou maritime 
depuis des pays tels que les États-Unis et Cuba, et pour le seul mois d’avril 2023, plus de 10 000 Haïtiens ont été 
rapatriés, dont plus de 9 700 depuis la seule République dominicaine324.

La violence et l’insécurité générées par les gangs, les persécutions politiques ainsi que la détérioration 
des conditions économiques dans certains pays des Caraïbes ont entraîné d’importants déplacements 
internes et transfrontaliers. En Haïti, l’escalade de la violence entre gangs, en particulier dans la capitale 
Port-au Prince, a provoqué plus de 100 000 déplacements internes en 2022325. La capitale reste gangrénée par les 
enlèvements, le racket, un degré très élevé de privation et une insécurité généralisée326. Si la violence et l’insécurité 
en Haïti n’ont rien de nouveau, elles se sont aggravées depuis 2021, lorsque le président du pays a été assassiné327. 
Les gangs criminels contrôlent de vastes zones de la capitale et les femmes et les filles sont les plus touchées. 
La  détérioration de la situation politique et économique a entraîné une augmentation des violences sexuelles et 
de l’exploitation perpétrées par les gangs à l’encontre des femmes et des filles328. À Cuba, la dégradation de la 
situation économique – accélérée par la pandémie de COVID-19 et le durcissement des sanctions économiques 
imposées par les Etats Unis – a ruiné l’économie du pays, y compris dans des secteurs clés tels que le tourisme, 
laissant de nombreuses personnes dans une situation de grande pauvreté329. De ce fait, des centaines de milliers 
de Cubains ont quitté le pays au cours de l’année 2022 : plus de 220 000 tentatives d’entrée de migrants cubains 
ont ainsi été signalées à la frontière entre les États-Unis et le Mexique330. 2022 a été l’année du plus grand exode 
de Cubains depuis plus de 30 ans, plus important encore que l’épisode du « Mariel » en 1980, lorsqu’un arrivage de 
125 000 Cubains s’était produit sur une période de 6 mois aux États-Unis331. Si de nombreux Cubains sont partis 
en raison des conditions économiques, certains ont fui le pays par crainte des persécutions, le Gouvernement ayant 
sévi contre ceux qui avaient participé aux manifestations de 2021, les plus grandes manifestations à Cuba depuis 
des décennies332. Certains Cubains ont tenté de rejoindre les États-Unis par la mer – souvent sur des embarcations 
plus que fragiles – tandis que d’autres ont pris l’avion pour le Nicaragua (qui n’exige pas de visa d’entrée pour 
les Cubains en visite) ou, dans une moindre mesure, pour le Panama, et ont ensuite pris des bus pour traverser 
l’Amérique centrale333. Il y a eu plus de 300 décès et disparitions de migrants dans les Caraïbes en 2022, le nombre 
le plus élevé depuis que l’OIM a commencé à collecter ces données334. 

Malgré leur contribution relativement faible aux émissions de gaz à effet de serre, les pays des Caraïbes 
sont parmi les plus menacés par les effets du changement climatique. Composées de plusieurs petites îles 
et de territoires de faible altitude, les Caraïbes sont extrêmement exposées aux risques naturels335. Les petits 
États insulaires ont à faire face à des tempêtes plus fréquentes, à l’élévation du niveau de la mer et à la perte de 
biodiversité336. Selon certaines études, les dommages dus au changement climatique dans les Caraïbes pourraient 
représenter l’équivalent de 20 % du PIB de la sous-région en 2100, contre 5 % en 2025, si aucune mesure n’est 
prise pour en atténuer les effets337. L’ouragan Ian, qui a touché terre à Cuba en septembre 2022, a causé 80 000 
déplacements (en grande partie des évacuations préventives). Dans le même temps, l’ouragan Fiona a provoqué 
94 000 déplacements, dont la plupart ont concerné la République dominicaine et Porto Rico, qui se sont traduits 
par des inondations et des glissements de terrain338. Un rapport récent de l’Organisation météorologique mondiale 
affirme que si les éléments déclenchants et les conséquences du dérèglement climatique varient fortement en 
fonction du contexte, la migration due au changement climatique devrait augmenter dans les petites îles, y compris 
dans les Caraïbes339. En outre, le récent rapport d’évaluation du GIEC indique également qu’une augmentation de la 
température de 1 degré Celsius pourrait entraîner une augmentation de 60 % du nombre de personnes susceptibles 
de subir un stress hydrique grave dans les petits États insulaires en développement (PEID) des Caraïbes340.
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Amérique du Nord341

La migration en Amérique du Nord est essentiellement une migration interne à la région, principalement à destination 
des États-Unis. Les dernières données disponibles sur les populations de migrants internationaux (2020)342 montrent 
que l’Amérique du Nord compte près de 59 millions de migrants venus de diverses régions (figure 17). Ce nombre a 
augmenté d’environ 3 millions depuis 2015, année où l’on dénombrait environ 56 millions de migrants dans la région. 
En 2020, la plupart de ces migrants étaient originaires d’Amérique latine et des Caraïbes (environ 26 millions), 
suivis de l’Asie (18 millions) et de l’Europe (environ 7 millions). Au cours des 30 dernières années, le nombre de 
migrants en Amérique du Nord a plus que doublé, sous l’effet de l’émigration en provenance d’Amérique latine, 
des Caraïbes et d’Asie, et de l’attirance exercée par la croissance économique et la stabilité politique en Amérique 
du Nord. Le nombre de migrants nord-américains vivant dans la région ou ailleurs était très faible par rapport à la 
population née à l’étranger dans la région. Contrairement à des régions comme l’Asie et l’Afrique, où les migrations 
intrarégionales sont importantes, on constatait en 2020 que les migrants nés en Amérique du Nord étaient plus 
nombreux à vivre en dehors de la région (environ 3 millions) qu’à s’être installés ailleurs dans la région (un peu 
plus d’un million).

Figure 17. Migrants à destination, à l’intérieur et en provenance de l’Amérique du Nord, 1990-2020
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Notes :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations de 
migrants internationaux au moment de la rédaction. Les « migrants à destination de l’Amérique du 
Nord » s’entendent des migrants résidant en Amérique du Nord qui sont nés dans une autre région 
(Europe ou Asie par exemple). Les « migrants à l’intérieur de l’Amérique du Nord » sont des migrants 
nés dans en Amérique du Nord qui résident hors de leur pays de naissance, mais toujours dans la 
région. Les « migrants en provenance de l’Amérique du Nord » sont des personnes nées en Amérique 
du Nord qui résident hors de la région (par exemple en Europe ou en Afrique). 
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La proportion de femmes et d’hommes immigrés aux États-Unis et au Canada est à peu près la même, les femmes 
immigrées étant à peine plus nombreuses. En ce qui concerne la proportion d’émigrants, toutefois, le Canada 
compte une part beaucoup plus importante de femmes que d’hommes. Aux États-Unis, la proportion d’émigrants 
des deux sexes est à peu près la même. 

Figure 18. Principaux pays de destination (à gauche) et d’origine (à droite)  
en Amérique du Nord, selon le sexe
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Source :  DESA, 2021.

Notes :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations 
de migrants internationaux au moment de la rédaction. Les proportions s’entendent de la 
part de femmes ou d’hommes dans le nombre total d’immigrants dans les pays de destination 
(à gauche) ou d’émigrants au départ des pays d’origine (à droite).

Les États-Unis ont accueilli le plus grand nombre de demandeurs d’asile et de réfugiés en Amérique du Nord en 
2022 (figure 19). On y dénombrait près de 1,8 million de demandeurs d’asile et plus de 363 000 réfugiés à la fin 
de l’année 2022. Les États-Unis ont aussi été le pays ayant reçu le plus grand nombre de nouvelles demandes 
d’asile individuelles au niveau mondial la même année (plus de 730 000)343. Le Canada, quant à lui, a accueilli plus 
de 113 000 demandeurs d’asile et près de 66 000 réfugiés en 2022. 

Figure 19. Nombre de réfugiés et de demandeurs d’asile à l’intérieur  
et en provenance des pays d’Amérique du Nord, 2022
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Note :  La catégorie « dans le pays » comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires d’autres 
pays qui résident dans le pays d’accueil (colonne de droite de la figure) ; la catégorie « à l’étranger » 
comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires de ce pays qui se trouvent hors de leur 
pays d’origine.



45ÉTAT DE LA MIGRATION DANS LE MONDE 2024

Tous les déplacements internes en Amérique du Nord en 2022 ont été déclenchés par des catastrophes (figure 20). 
La plupart ont eu lieu aux États-Unis, où 675 000 mouvements ont été enregistrés, dont près de la moitié ont été 
provoqués par l’ouragan Ian. Le nombre de déplacements dus à des catastrophes au Canada en 2022 était beaucoup 
plus faible que celui enregistré aux États-Unis. Ce nombre sera probablement beaucoup plus élevé en 2023 en 
raison des feux de forêt intenses et touchant de vastes étendues qui ont été observés au cours des mois d’été. 

Figure 20. Nouveaux déplacements internes en Amérique du Nord (catastrophes et conflits), 2022
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Notes :  Le terme « nouveaux déplacements » désigne le nombre de déplacements survenus en 2022, et 
non la population totale de personnes déplacées à l’intérieur de leur pays accumulée au fil du 
temps. Le nombre de nouveaux déplacements inclut des personnes qui ont été déplacées plus 
d’une fois, et ne correspond pas au nombre de personnes déplacées au cours de l’année.  

 L’effectif de la population qui a servi à calculer le pourcentage de nouveaux déplacements dus 
à des catastrophes et à des conflits est fondé sur l’estimation de la population résidente totale 
dans le pays en 2021 établie par le DESA. Le pourcentage est fourni à titre purement indicatif 
et comparatif. 

Principales caractéristiques et tendances en Amérique du Nord344

Alors que les pénuries de main-d’œuvre pèsent sur l’économie du Canada et des États-Unis, les deux 
pays ont conçu ou adopté des stratégies visant à attirer des travailleurs migrants pour y remédier dans 
les secteurs critiques. Les changements démographiques dus au vieillissement des populations et à la baisse 
des taux de fécondité, la pandémie de COVID-19 – qui a mis un frein à la mobilité internationale –, ainsi que les 
politiques d’immigration précédemment plus restrictives aux États-Unis sont autant de facteurs ayant conduit à une 
pénurie de main-d’œuvre345. En réponse, le Canada, par exemple, a adopté des plans à long terme pour recruter 
des migrants afin de répondre à ses besoins en la matière. En novembre 2022, le Gouvernement du Canada a 
annoncé qu’il s’efforcerait d’attirer 1,45 million d’immigrants entre 2023 et 2025 pour occuper des emplois dans des 
secteurs clés et essentiels, tels que les soins de santé et l’industrie manufacturière346. Aux États-Unis, si l’immigration 
a augmenté en 2022 et a contribué à stimuler la reprise de l’emploi dans des secteurs tels que la construction 
et l’hôtellerie, le nombre de travailleurs étrangers est resté inférieur aux niveaux d’avant 2017347. Selon certaines 
estimations, les emplois non pourvus aux États-Unis s’élèvent à plus de 10 millions, et le manque d’immigrants 
pour remédier à ces pénuries – d’après certains observateurs – a eu des répercussions négatives sur l’économie 
du pays348. Pour tenter de remédier à ces pénuries dans certains secteurs essentiels, alors même qu’une politique 
d’immigration plus ambitieuse se trouve contrecarrée depuis des années, l’actuelle administration américaine a 
annoncé son intention de délivrer près de 65 000 visas agricoles temporaires H-2B supplémentaires au cours de 
l’exercice budgétaire 2023349. 
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Les effets du changement climatique s’intensifient dans certaines parties de l’Amérique du Nord, 
entraînant des déplacements importants, des pertes de vies humaines et des dégâts matériels. Les chocs 
climatiques et les phénomènes météorologiques extrêmes tels que les ouragans et les températures anormalement 
élevées sont de plus en plus fréquents, ce qui présente des risques importants pour les habitants de la région350. Le 
rapport 2022 du GIEC montre que la façade atlantique du Canada et le sud-est des États-Unis seront menacés par 
l’élévation du niveau de la mer et par des ouragans et des tempêtes violents, même si le réchauffement climatique 
ne dépasse pas 1,5 degré Celsius351. Les récents incendies de forêt aux États-Unis et au Canada témoignent de 
l’aggravation des effets du changement climatique. Entre 2020 et 2022, par exemple, l’étendue des terres ravagées 
par le feu dans l’ouest des États-Unis dépassera la moyenne de 4 800 km2 de terres calcinées depuis 2016352. Au 
Canada, on dénombrait en juin 2023 des dizaines de milliers de personnes déplacées et des millions d’hectares 
partis en fumée, après que des incendies de forêt ont fait rage des semaines durant353. Outre les incendies de forêt, 
certaines parties de l’Amérique du Nord ont été frappées de plein fouet par les ouragans. L’ouragan Ian, qui a touché 
terre à Cuba avant de se diriger vers les États-Unis, a provoqué plus de 300 000 déplacements, majoritairement 
en Floride354. Les États-Unis ont pris des mesures préventives pour protéger certaines des communautés les plus 
vulnérables face aux effets du changement climatique. En 2022, il a été annoncé que le Gouvernement donnerait 
de l’argent à cinq tribus amérindiennes dans les États de l’Alaska et de Washington pour les aider à se réinstaller 
loin des côtes et des rivières355. 

La migration irrégulière vers les États-Unis reste un défi permanent et une question politique majeure, 
avec un nombre croissant d’arrivées en provenance de pays d’origine atypiques. En 2022, on a dénombré 
2,4 millions de tentatives de franchissement de la frontière entre les États-Unis et le Mexique, soit le chiffre le 
plus élevé jamais enregistré356. Par « tentative de franchissement », il faut entendre à la fois les arrestations et 
les expulsions, et ces statistiques incluent également de nombreux migrants qui ont tenté plusieurs fois d’entrer 
illégalement aux États-Unis357. Des années durant, les migrants irréguliers affluaient massivement du Mexique, du 
Guatemala, du Salvador et du Honduras, mais en 2022 et pour la première fois, il y a eu davantage de tentatives 
de franchissement depuis la République bolivarienne du Venezuela, Cuba et le Nicaragua358. Un grand nombre 
d’arrivées ont aussi été observées en provenance d’Haïti, du Brésil et de pays extérieurs à la région tels que l’Inde 
et l’Ukraine359. Cette mutation au niveau des pays d’origine a également été attribuée au titre 42 du Code des 
États Unis, qui suspend le droit de demander l’asile en vertu du droit américain et international sur la base de 
la prévention de la propagation du COVID-19360. En mai 2023, l’actuel Gouvernement des États-Unis a autorisé 
l’expiration de la déclaration d’urgence de santé publique relative à la pandémie de COVID-19, mettant ainsi fin à 
l’application du titre 42, qui avait été mis en place par le gouvernement précédent361. Les États-Unis appliquent donc 
de nouveau le titre 8 qui était d’application avant la pandémie, une loi sur l’immigration vieille de plusieurs décennies, 
qui entraîne « des conséquences sévères en cas d’entrée illégale, y compris une interdiction d’entrée pendant au 
moins cinq ans et des poursuites pénales potentielles en cas de tentatives répétées »362. Dans le même temps, les 
États-Unis ont annoncé en avril 2023 l’élargissement des voies d’accès régulières pour les migrants d’Amérique du 
Sud et d’Amérique centrale, dans le but de freiner la migration irrégulière363. Dans le cadre de l’Initiative pour une 
mobilité sûre, les personnes qui remplissent les conditions pourraient ainsi bénéficier de voies d’accès spéciales, à 
caractère humanitaire ou autres, vers les États-Unis ou d’autres pays participant au programme364. Parmi les voies 
d’accès disponibles figurent celles qui régissent la réinstallation des réfugiés, les voies d’accès à l’emploi temporaire 
et les processus de regroupement familial365. L’OIM et le HCR (avec d’autres) sont des partenaires des États-Unis 
dans ce processus.
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Les dirigeants de 21 pays d’Amérique du Nord, d’Amérique latine et des Caraïbes ont signé en 2022 la 
Déclaration de Los Angeles sur la migration et la protection, marquant ainsi une avancée majeure dans 
la définition des objectifs de coopération en matière de gestion des migrations dans les deux régions. 
Cette déclaration non contraignante a été largement saluée, y compris par des organisations internationales telles 
que l’OIM et le HCR. Elle est considérée comme une mesure politique importante qui s’appuie sur les instruments 
et principes existants, tels que le Pacte mondial pour les migrations, et les plateformes régionales telles que la 
Conférence régionale sur les migrations, entre autres, ayant pour vocation de faciliter la mise en œuvre de cette 
déclaration366. La Déclaration de Los Angeles reconnaît également que les migrations ne peuvent être gérées 
unilatéralement et qu’il convient d’aborder les défis et les opportunités liés aux migrations dans le cadre d’une 
coopération internationale367. Elle définit plusieurs objectifs communs, notamment : stabiliser les mouvements 
migratoires et fournir une assistance aux pays d’origine, de transit et de destination, ainsi qu’aux pays de retour ; 
développer des voies régulières de migration et de protection internationale ; œuvrer à une gestion humaine des 
migrations ; et promouvoir des réponses mieux coordonnées aux situations d’urgence368. 

Le Canada continue de réinstaller plus de réfugiés que tout autre pays dans le monde. Avec 47 600 arrivées 
de réinstallation en 2022, soit une augmentation de 133 % par rapport à 2021 (20 400), le Canada a reçu le plus 
grand nombre de réfugiés réinstallés au monde369. Beaucoup venaient de l’Afghanistan (21 300), de la République 
arabe syrienne (7 600) et de l’Érythrée (6 100)370. En 2022, les États Unis ont réinstallé 29 000 réfugiés, soit 
deux fois plus qu’en 2021. La plupart étaient originaires de la République démocratique du Congo (9 000), de la 
République arabe syrienne (4 300) et du Myanmar (2 900)371. Les réinstallations de réfugiés aux États-Unis – qui 
restent peu nombreuses – sont, pour partie, le fruit des politiques d’immigration restrictives de l’administration 
précédente, qui en ont réduit le nombre, tout en limitant la capacité du Gouvernement à accepter des réfugiés372. 
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Océanie373

Les dernières données disponibles sur les populations de migrants internationaux (2020)374 montrent que près 
de 8,3 millions de migrants internationaux non originaires d’Océanie vivaient dans la région. Comme le montre la 
figure 21, la population migrante née à l’étranger était principalement composée de personnes originaires d’Asie et 
d’Europe. Au cours des 30 dernières années, le nombre de migrants océaniens nés en Asie a augmenté, tandis que 
celui des migrants originaires d’Europe est resté stable. Parmi les six régions du monde, l’Océanie était celle qui 
comptait le moins de migrants en dehors de sa région en 2020, ce qui s’explique en partie par la taille plus réduite 
de sa population par rapport à d’autres régions. Les migrants d’Océanie vivant en dehors de la région résident 
principalement en Europe et en Amérique du Nord.

Figure 21. Migrants à destination, à l’intérieur et en provenance de l’Océanie, 1990-2020
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Notes :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations de migrants 
internationaux au moment de la rédaction. Les « migrants à destination de l’Océanie » s’entendent des 
migrants résidant en Océanie qui sont nés dans une autre région (Europe ou Asie par exemple). Les 
« migrants à l’intérieur de l’Océanie » sont des migrants nés en Océanie qui résident hors de leur pays 
de naissance, mais dans la région. Les « migrants en provenance de l’Océanie » sont des personnes 
nées en Océanie qui résident hors de la région (par exemple en Europe ou en Amérique du Nord).
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Les proportions de femmes et d’hommes immigrés en Australie et en Nouvelle-Zélande sont très similaires, avec 
seulement de légères différences. La répartition parmi les émigrants est également à peu près la même, celle des 
émigrants de sexe féminin n’étant que légèrement supérieure. 

Figure 22. Principaux pays de destination (à gauche) et d’origine (à droite) en Océanie, selon le sexe
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Source :  DESA, 2021.

Notes :  Les chiffres présentés correspondent aux dernières données disponibles sur les populations de 
migrants internationaux au moment de la rédaction. Les proportions s’entendent de la part de 
femmes ou d’hommes dans le nombre total d’immigrants dans les pays de destination (à gauche) ou 
d’émigrants au départ des pays d’origine (à droite).

On a dénombré plus de 156 000 réfugiés et demandeurs d’asile en Océanie. La plupart d’entre eux – plus de 
54 000 réfugiés et près de 91 000 demandeurs d’asile – ont été accueillis en Australie. Le plus grand nombre de 
réfugiés en Australie provenait de pays tels que la République islamique d’Iran, l’Afghanistan, le Pakistan et l’Iraq. 
La Papouasie-Nouvelle-Guinée a accueilli le deuxième plus grand nombre de réfugiés et de demandeurs d’asile en 
Océanie (figure 23). La plupart des réfugiés et des demandeurs d’asile d’Océanie (plus de 3 600) étaient originaires 
des Fidji. 

Figure 23. Nombre de réfugiés et de demandeurs d’asile à l’intérieur  
et en provenance des pays d’Océanie, 2022
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Source :  HCR, s.d.a.

Note :  La catégorie « dans le pays » comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires d’autres 
pays qui résident dans le pays d’accueil (colonne de droite de la figure) ; la catégorie « à l’étranger » 
comprend les réfugiés et les demandeurs d’asile originaires de ce pays qui se trouvent hors de leur 
pays d’origine. Ce classement est établi à partir de données pour 2022, en combinant les populations 
de réfugiés et de demandeurs d’asile qui se trouvent dans ces pays ou en sont originaires.
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Les déplacements internes les plus importants en Océanie déclenchés par les conflits et la violence ont eu lieu en 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, où 64 000 mouvements ont été enregistrés en 2022 (figure 24). Ce chiffre est plus de 
huit fois supérieur à celui enregistré en 2021 (7 500). La violence qui a déclenché la plupart de ces déplacements 
était liée aux élections nationales de la mi-2022 et aux tensions qui en ont découlé. L’Australie a enregistré le plus 
grand nombre de déplacements liés à des catastrophes en 2022 (17 000), la plupart d’entre eux étant dus à des 
inondations dans les États orientaux de la Nouvelle-Galles du Sud et du Queensland. La Papouasie-Nouvelle-Guinée 
a connu le deuxième plus grand nombre de déplacements occasionnés par des catastrophes (près de 10 000). Bien 
que les déplacements dus à des catastrophes aient été beaucoup moins nombreux à Tonga que dans des pays 
comme l’Australie et la Papouasie-Nouvelle-Guinée, c’est à Tonga qu’ils ont été les plus nombreux en pourcentage 
de la population (plus de 2 %). 

Figure 24. Principaux pays d’Océanie sur le plan des nouveaux déplacements internes  
(catastrophes et conflits), 2022*
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Source :  IDMC, s.d. ; DESA, 2022.

Note :  Le terme « nouveaux déplacements » désigne le nombre de déplacements survenus en 2022, et non la population 
totale de personnes déplacées à l’intérieur de leur pays accumulée au fil du temps. Le nombre de nouveaux 
déplacements inclut des personnes qui ont été déplacées plus d’une fois, et ne correspond pas au nombre de 
personnes déplacées au cours de l’année. 

 L’effectif de la population qui a servi à calculer le pourcentage de nouveaux déplacements dus à des catastrophes 
et à des conflits est fondé sur l’estimation de la population résidente totale dans le pays en 2021 établie par le 
DESA. Le pourcentage est fourni à titre purement indicatif et comparatif.

 * Territoires inclus.
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Principales caractéristiques et tendances en Océanie375

Après un examen complet du système migratoire australien, un groupe consultatif nommé par le 
Gouvernement a recommandé des réformes majeures du système d’immigration au début de 2023, après 
avoir déclaré que le système actuel « n’était pas adapté à son objectif »376. Entrepris en septembre 2022 et 
présenté au Gouvernement en mars 2023, il s’agit de l’examen le plus important du système régissant l’immigration 
en Australie depuis des décennies377. Il a révélé que le programme actuel n’offrait pas de quoi intéresser les migrants 
hautement qualifiés, et qu’il ne permettait pas non plus aux entreprises d’accéder efficacement aux travailleurs 
étrangers378. Parmi les critiques dont l’examen se fait l’écho figure l’augmentation d’une « migration temporaire 
permanente », ayant pour effet non seulement de léser les migrants, mais aussi de saper leur confiance dans le 
programme australien379. Les visas temporaires, qui n’ont pas été plafonnés pendant des années et ont augmenté 
plus rapidement que le nombre de visas permanents, n’ont pas toujours clairement ouvert la voie au permis de 
séjour permanent, abandonnant durablement de nombreux travailleurs migrants à leur condition de résident en 
sursis380. L’examen a également identifié l’exploitation des migrants comme un vrai problème, soulignant les aspects 
liés à la migration temporaire, tels que le seuil de revenu de l’immigration qualifiée temporaire (TSMIT), qui a été 
gelé depuis 2013, comme jouant un rôle dans l’exploitation des migrants381. À la suite de l’examen, le Gouvernement 
australien a annoncé en avril 2023 qu’il augmenterait le TSMIT pour le faire passer de 53 900 à 70 000 dollars 
australiens (AUD)382. En plus d’appeler à une migration fluide et prévisible, le rapport auquel a donné lieu l’examen 
a relevé que la migration – par le biais d’un programme de migration bien conçu – avait un rôle clé à jouer pour 
relever des défis tels que le vieillissement de la population et la stagnation de la productivité383.

À l’instar de certains pays d’Amérique du Nord et de certaines régions d’Europe, l’Australie et la Nouvelle-
Zélande sont confrontées à une pénurie de main-d’œuvre et ont besoin de l’immigration pour remédier 
à la pénurie de travailleurs dans des secteurs clés. Les deux pays ont longtemps compté sur l’immigration 
pour combler les lacunes de leur marché du travail. Toutefois, en réponse à la pandémie de COVID-19, l’Australie 
a mis en place des restrictions à la mobilité parmi les plus sévères au monde, ce qui a entraîné une forte réduction 
du nombre de travailleurs migrants entrant dans le pays. Pour répondre aux besoins actuels en main-d’œuvre, 
l’Australie a annoncé en 2022 qu’elle augmenterait le nombre de visas de migration permanente pour l’année de 
programme 2022-23, le faisant passer de 160 000 à 195 000384. Cette augmentation devrait permettre de combler 
les pénuries de main-d’œuvre dans des secteurs tels que la santé et la technologie. Le Gouvernement se concentre 
également sur la rationalisation du traitement des visas, notamment en y consacrant un financement supplémentaire 
de 36,1 millions de dollars australiens385. La Nouvelle-Zélande, quant à elle, a annoncé d’importantes réformes en 
matière d’immigration afin d’augmenter son réservoir de main-d’œuvre disponible, notamment en assouplissant 
les permis de séjour pour les travailleurs migrants dans les secteurs prioritaires à haut niveau de compétences386. 

Par rapport à leur population, les petits États insulaires, y compris en Océanie, sont les plus exposés 
au risque de déplacement dû au changement climatique. Huit des pays et territoires insulaires du Pacifique, 
dont les Tonga, le Vanuatu, les Fidji, les Îles Salomon, les États fédérés de Micronésie, les Îles Marshall, les Îles Cook 
et Nioué, figurent parmi les 15 pays et territoires du monde les plus exposés à ce type de catastrophes387. Les 
Tonga, les Îles Salomon et le Vanuatu sont classés parmi les pays les plus vulnérables aux effets du changement 
climatique et des catastrophes388. Les catastrophes telles que les cyclones tropicaux, les éruptions volcaniques et 
les sécheresses font souvent des ravages et provoquent des déplacements dans la sous-région389. En 2021, deux 
cyclones consécutifs – Ana et Bina – ont frappé les Îles Salomon, le Vanuatu et les Îles Fidji, provoquant plus de 
14 000 déplacements390. Étant donné que la moitié de leur population vit à moins de 10 km de la côte, les petits 
États insulaires du Pacifique sont également menacés par les événements à évolution lente tels que l’élévation du 
niveau de la mer et l’érosion côtière, avec des conséquences humaines potentiellement importantes, notamment en 
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termes de déplacements391. Face à ce défi, les gouvernements du Pacifique ont déclaré que le changement climatique 
revêtait une importance critique pour la sécurité de la région, et des efforts ont également été entrepris pour 
mettre à l’avant-plan la recherche de solutions politiques à ce problème, y compris dans ses implications en matière 
de mobilité humaine. Actuellement, les gouvernements de la région étudient la forme et le contenu d’un cadre 
régional de mobilité climatique à fondement juridique – le premier du genre dans le monde – sous la supervision 
du Forum des îles du Pacifique.

L’Océanie, en particulier l’Australie, reste une destination de choix pour les étudiants étrangers, dont 
le nombre se redresse après une baisse en 2020 et 2021 due à la pandémie de COVID-19. L’Australie est 
depuis longtemps une destination majeure pour les étudiants étrangers, mais lorsque le pays a fermé ses frontières 
et imposé des restrictions de voyage pour contenir la propagation de la COVID-19, le nombre d’étudiants entrant 
dans le pays a fortement chuté. En 2022, le nombre d’étudiants internationaux dans le pays semblait revenir aux 
niveaux antérieurs à la pandémie, avec plus de 619 000 étudiants détenteurs d’un visa, soit une augmentation de 
8 % par rapport à 2021392. Et au premier trimestre 2023, plus de 256 000 étudiants internationaux sont arrivés 
dans le pays, soit une augmentation de 143 % par rapport à la même période en 2022393. Si la Nouvelle-Zélande 
accueille moins d’étudiants étrangers que l’Australie, elle était aussi une destination populaire avant la pandémie de 
COVID-19. Avant la pandémie, la Nouvelle-Zélande accueillait environ 120 000 étudiants étrangers, mais ces chiffres 
ont chuté de façon spectaculaire pendant les deux années de fermeture des frontières décrétées à cette suite394. 
Des signes indiquent toutefois que le nombre d’étudiants étrangers en Nouvelle-Zélande est également en train 
de se rétablir ; depuis la réouverture des frontières, des milliers d’étudiants ont demandé à entrer dans le pays au 
titre de programmes à venir395.
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Appendice A. Département des affaires économiques et sociales des 
Nations Unies : régions et sous-régions

Ce tableau reprend les régions et sous-régions géographiques du DESA et n’implique ni reconnaissance ni acceptation 
officielle de la part de l’OIM.

Afrique

Afrique de l’Esta Afrique moyenneb Afrique du Nord Afrique australec Afrique de l’Ouestd

Burundi Angola Algérie Afrique du Sud Bénin

Comores Cameroun Égypte Botswana Burkina Faso

Djibouti Congo Libye Eswatini Cabo Verde

Érythrée Gabon Maroc Lesotho Côte d’Ivoire

Éthiopie Guinée équatoriale Soudan Namibie Gambie

Kenya
République 
centrafricaine

Tunisie Ghana

Madagascar
République 
démocratique du 
Congo

Guinée

Malawi
Sao Tomé-et-
Principe

Guinée-Bissau

Maurice Tchad Libéria

Mayotte Mali

Mozambique Mauritanie

Ouganda Niger

République-Unie  
de Tanzanie 

Nigéria

Réunion Sainte-Hélène

Rwanda Sénégal

Seychelles Sierra Leone

Somalie Togo

Soudan du Sud

Zambie

Zimbabwe

a L’Afrique de l’Est a été fusionnée avec la sous-région Afrique australe dans ce chapitre, bien que les pays, territoires et zones y figurant 
restent les mêmes.

b Cette sous-région a été renommée « Afrique centrale » dans ce chapitre et fusionnée avec l’Afrique de l’Ouest.  
c  Cette sous-région a été fusionnée avec l’Afrique de l’Est.
d Cette sous-région a été fusionnée avec l’Afrique centrale (Afrique moyenne, pour le DESA) dans ce chapitre.
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Asie

Asie centrale Asie de l’Est Asie du Sud-Est Asie du Sud Asie de l’Oueste

Kazakhstan Chine Brunéi Darussalam Afghanistan Arabie saoudite 

Kirghizistan

Chine, Région 
administrative 
spéciale de Hong 
Kong

Cambodge Bangladesh Arménie 

Ouzbékistan 
Chine, Région 
administrative 
spéciale de Macao

Indonésie Bhoutan Azerbaïdjan 

Tadjikistan Japon Malaisie Inde Bahreïn

Turkménistan Mongolie Myanmar
Iran (République 
islamique d’)

Chypre

République de 
Corée

Philippines Maldives Émirats arabes unis

République 
populaire 
démocratique de 
Corée

République 
démocratique 
populaire lao

Népal Géorgie

Singapour Pakistan Iraq

Thaïlande Sri Lanka Israël

Timor-Leste Jordanie

Viet Nam Koweït

Liban

Oman

Qatar

République arabe 
syrienne

Türkiye

Yémen

e  Cette sous-région a été renommée « Moyen-Orient ». 
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Europef

Europe de l’Estg Europe du Nord Europe du Sud Europe de l’Ouest

Bélarus Danemark Albanie Allemagne 

Bulgarie Estonie Andorre Autriche

Fédération de Russie Finlande Bosnie-Herzégovine Belgique

Hongrie Îles Anglo-Normandes Croatie France

Pologne Île de Man Espagne Liechtenstein

République de Moldova Îles Féroé Gibraltar Luxembourg

Roumanie Irlande Grèce Monaco

Slovaquie Islande Italie Royaume des Pays-Bas

Tchéquie Lettonie Macédoine du Nord Suisse

Ukraine Lituanie Malte

Norvège Monténégro

Royaume-Uni de Grande 
Bretagne et d’Irlande du 
Nord

Portugal

Suède Saint-Marin

Saint-Siège

Serbie

Slovénie

f Dans le chapitre 3, certains pays de cette sous-région, en particulier les pays membres de l’Union européenne, ont pu être inclus à 
la fois dans l’analyse de l’Europe du Sud-Est et de l’Est et dans celle de la sous-région Europe du Nord, de l’Ouest et du Sud.

g L’Europe du Nord, l’Europe de l’Ouest et l’Europe du Sud sont fusionnées dans ce chapitre, à l’exclusion des pays suivants d’Europe 
du Sud : Albanie, Bosnie-Herzégovine, Croatie, Macédoine du Nord, Monténégro et Serbie, qui ont été inclus dans la section du 
chapitre consacrée à la sous-région Europe du Sud-Est et de l’Est.
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Amérique latine et Caraïbes

Caraïbes Amérique centraleh Amérique du Sud

Anguilla Belize Argentine

Antigua-et-Barbuda Costa Rica Bolivie (État plurinational de)

Aruba El Salvador Brésil

Bahamas Guatemala Chili

Barbade Honduras Colombie

Bonaire, Saint-Eustache et Saba Mexique Équateur

Cuba Nicaragua Guyana

Curaçao Panama Guyane française

Dominique Îles Falkland (Malvinas)

Grenade Paraguay

Guadeloupe Pérou

Haïti Suriname

Îles Caïmanes Uruguay

Îles Turques et Caïques 
Venezuela  
(République bolivarienne du)

Îles Vierges américaines 

Îles Vierges britanniques 

Jamaïque

Martinique

Montserrat

Porto Rico

République dominicaine

Sainte-Lucie

Saint-Kitts-et-Nevis

Saint-Vincent-et-les Grenadines

Sint Maarten (partie néerlandaise)

Trinité-et-Tobago

h La sous-région « Amérique centrale » a été fusionnée avec le Mexique et les Caraïbes dans ce chapitre. 
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Amérique du Nord

Bermudes

Canada

Groenland

Saint-Pierre-et-Miquelon

États-Unis d’Amérique

Océanie

Australie et 
Nouvelle-Zélande

Mélanésie Micronésie Polynésie

Australie Fidji Guam Îles Cook

Nouvelle-Zélande Îles Salomon 
Îles Mariannes 
septentrionales

Îles Wallis-et-Futuna

Nouvelle-Calédonie Îles Marshall Nioué 

Papouasie-Nouvelle-
Guinée

Kiribati Polynésie française

Vanuatu
Micronésie  
(États fédérés de)

Samoa

Nauru Samoa américaines 

Palaos Tokélaou

Tonga

Tuvalu

Légende :

Région

  Sous-régionii

      Pays, territoire ou zoneii,iii

Note : Pour des notes explicatives ou relatives à la méthodologie, voir DESA, 2020.
i Les noms des sous-régions utilisés dans ce chapitre ainsi que les pays, territoires ou zones inclus dans ces sous-régions 

peuvent différer de ceux utilisés par la Division de statistique du DESA.
ii Les noms de pays ou de zones sont présentés sous la forme courte utilisée dans les opérations quotidiennes des Nations 

Unies et ne correspondent pas nécessairement aux noms officiels employés dans les documents officiels. Ces noms sont tirés 
de la base de données terminologique des Nations Unies (UNTERM), consultable à l’adresse https://unterm.un.org/UNTERM/
portal/welcome. Les appellations employées sur ce site et la présentation des données qui y figurent n’impliquent de la part 
du Secrétariat des Nations Unies [ou de l’Organisation internationale pour les migrations (OIM)] aucune prise de position 
quant au statut juridique des pays, territoires, villes ou zones, ou de leurs autorités, ni quant au tracé de leurs frontières ou 
limites (DESA, s.d.).

iii Les entités mentionnées dans ce tableau comprennent des pays ainsi que des territoires, des zones et des régions 
administratives spéciales. Ce tableau est également utilisé dans le chapitre 2. Il n’entend pas être exhaustif.

https://unterm.un.org/UNTERM/portal/welcome
https://unterm.un.org/UNTERM/portal/welcome
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